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DE CALEDONIABOULAMJERffi A VENDRE.| »*hu«ihi.
F. DUHAMEL

Wm HOWE. Entre Montréal et Ottawa
Une Boulangerie nouvellement construite, 

four de première classe et maison d’habita
tion. Conditions avantageuses moyennant 
fle imonea garanties. <

S’adresser à

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc-

AU
Atmosphère et paysages eechsatear»

Magasin Populaire iseo-Le Grand Hotoi-ieeo
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté «on étal au

XlRieÉ DU qCARtlER BT, Mal “ B,”
ci-deVant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA XKimroSS CONDITION.

RUE SPARKS OTTAWA H. LAUR. DUHAMELF. BRAZBAU, 
No 32, rué Kent, Hull.

Ce célébré rendez-vous pour l’été et la 
santé serti conduit stir un bien plus haut 
pied que ci-devant. Let- prix ont été réduits 
et la direction entièrement renouvellée. La 
saison comprend depuis le 1er jutn au lèr 
octobre. Prix de ta pension pour les vtai- 

I leurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour ; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulp^u- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans le cas de rhumatismes,

Le S: 'Tm7~Za vallée “ ™ UtaHtoe,, d» ?”i SÎÏÜîffit

d’Ottawa 8 plu» variés et dee pKi» complet» qu’il offre sont recommandé» par le» plu» haute» auto-

JShtiïzïibrto^,a.te “ ^ -pta! SStrïrt rss
"tœitTXtuai», du Ottawa, 30 octobre 1»79.---------------- Uu^

Ottawa.

n*Ottawa, 17 juin 1880.

J. A. GOT7X2T, Importateur et marchand de

Tapiaaeriee et de décora.

Peinture, huile, vitres, mastics, vérois, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879.

Ayant (Ut do grandes améliorations i 
étal, lui permettant d’exhiber un assorti 
plus cohsidér&bie deJTr P. MURPHY,

PLOMBim.
tuvaus de tapeur 

et de gai,
POSEUB DE SONNETTES, etc

ici, BUE RIDEAU.
AIGNOIRBS en CUIVRE POLI, en 

FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés dé ia manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

Propriétaire,
Viandes de Choix,Reconnaissant de l’encouragement libéral 

qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov, 1879.

laSitué au centre des affaires et PoSctiF de
COIN DBS RUBS DK due les années précédentes, est capable de 

satisfaire tous les goûts.
. Il remercie ses nombreuses pratiques de 

l’encouragement libéral qu'il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fora tout en son 
pouvoir pour tous les satisfaire.

IL A TOUJOURS BUT MAINS
VOLAILLES,

SAUCISSES,
LANGUES,

VIANDES FUMÉES, 
LARD SALÉ, etc., etc.,

AO COIN DU VIEUX

GM, FILS et WARM,tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d'affaires et 

continue à tenir son rang paroi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

lan L’EGLISE BT CUMBERLAND,
OTTAWA.

MAMBFÀCUJRIXBS Dg

oui t1

B
\

w. >
qui a une capa- 

quarts de fleur par jour, 
nos employés sont des premières mains du 

pays. Nous ne nous occupons que du 
merce de gros seulement et gai 
pleine satisfaction.

lan.
J. P. MURPHY, CHARCUTERIERéouverture rantissons

151, rtio Radeau L’EDITION ROYALE2 septembre 1879. FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

lan. GIBtiQN, FILS gx WARNOCK, 
Coin des rues Bank «t Queen.DEMENAGE

M. P. C. GUILLAUME

DESRE8TAURMT METROPOLITAIN
(Partie Est, pont dee Sapeurs.)

T> BBANNEN a l’honneur d’informer ses 
JT • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d'organiser

LE METROPOLITAIN
de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigare les plus exquis. It BP AS servis à 
toute heure.

CHANSONSDE LA FRANCE
L’on trouvera toujours un assortiment de MARCHE BY,... , . , .... (Parole» française» et anglaise»)Viande préparée de première qualité accompagnement pour piano

B vendue à des prix modérés.
jyiYER HOIR SOLIDE

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

SUR LA RUE CLARENCE. 
Ottawa, 22 mare 1880.

Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son MICH. C0A1LUIR allas SAVIORJ’espère sans contredit posséder actu

ellement l’assortiment le plus élégant 
èt le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Dindes désossées, Volai lies rôties, Langue* 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc.

SOMMAIRE :
Où voules-vous aller — L’anee-gardion — 

Quand tu chah tes—La première feuille  ̂
L'étranger—Cantique de Noel—Sérénade- 
Chanson de Fortunio—O Richard 1 U mon 
Roi 1—La valse des adieux — Le pont des 
soupire—Rendezmol ma patrie—La madone 
—Le lao—Adipu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
lauvette du canton— Non, monseigneur—

MARCHAND TAILLEUR
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu tr 
Ave Maria—Le carillon du verre — L'avril 
est là—Brunette—iLe petit moussé hoir—Là 
bénédiction d’un père*» La bouquetière des 
Ilancés—Huit ans — Les fleure animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom T—La 
jardinière du roi—Laissuz-mtii l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
trie—La parisienne—Le chant du déparU- 
Toujoure seul 1 ou le “Masque de fer’’—La

Fonde de Magasin com DBS RUES Porcelaine, Faïence, Poterie 
et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques

, etc.
Wellington et Bridgef Hull—AU— A. COURCELLE,

Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 
Ottawa, 24 janvier I860ITo.455 Hue Sussex Brandies et oigares de premier choix, et 

table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à vol 

Les personnes qu 
listes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

P. BRANNKN,
Propriétaire.

enté.
i visitent Hall en tou-Où il vendra toujours ses 

avec pleine satisfacti 
l’acheteur.

Livres (l’Histoire, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÊS-BAB PRIX.

marchandises 
ion pour Ed. O’LEARY,U août 1879.Ottawa. lan.

1 - OTTAWA FLATISe WORKS
Deux portes de la rue Rideau.

j. F. GÂRRoytf,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

in nickel,
No. 18, Bue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d’articjés de tous genres eu argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage 
or sera uniforme, et on pourra l$ti doi 
teinte, demandée.

» juin 1880 À k

CHEZ
T 19 février 1880,d. ERRATT ETFERRONNERIE

PO UE LA

Ferronnerie à ton marché

CHATFIELDHasanln de Keable* du Palate,

Fournisseur des Messieurs
•8. MB RIDEAU. ii‘JUn bon assortiment de

ETAL C.T w
m ALLEZ CHEZ Pour

L’AUTOMNE ET L’HIVER 
A dee prix qui contiennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

; MAiioHm SX-
Entrée sur la rue Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire-
Tout, en remerciant sps nombreuses prati

ques, les invite à venir lui rendp'e visite.
Il a constamment en main un assortiment 

complet de ,

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

Fournisseur de Son ExceUem* . McBOtt&Sl ,.jft

MARQUIS^DE LORNE ^,z„er>

Joseph Drolet
FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,

la

PhotograpliK ue fôte du ciel—Pauvre fleur f pauvre femiqe I— 
Le départ dés hirondelles—Biseà i’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

A vendre seulement par
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Bditeur.

lan lan

POMMES OE CONDITION D'ALEXAKOEfl 140 Rue Sparks,
Emeigne de la GRANDE TARIERE,

BUE SUSSEX.
OUawa, 2 «Trier 1880.

lantrefol» JARVIS)
«OTEES POUR les ROGNONS

IT ADTRB8

HEDSCI1RS CELEBRES
18 PHflTOERÂPHIES pour $1

D0R10K et DELORME
Propriétaires REMEDE SPECIFIQUE de GRAY Québec, 20 janvier 1880.Chemin de fer Canadien du 

PacifiqueAle et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

Les Cultivateurs ! FUMEES.
J. MARTEL. LCheva Ottawa, 3 déc, 1879. TRACE MAf:< . LE GRAND trace :<ap’ -

Remède Aglais
yJâ'A.—Une guérison ^

infaillible pour
[w la faiblesse sé- « -sa* 
Kr minale, la sper- 
Mb matorrliée, 

puissance et
.acu^ tes les maladies After Taking,

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, a 
la consomption ou S 
Détails complets dans notre pamp 
nous envoyons gratis par la malle, 
remède sjieciflque est vendu par 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la Somme requise.

SonmiwBtens pour matériel 
roulant.AMKT a Ottawa C. STRATTON. 

Çcins des rues batten jgi SairU-Painck. 
/ A VIS.—Les médecines.ci-dessus, célèbres 

dans tout le Cànada pour leur efficacité, 
ne «e trouvent que chez M. /Ç. STRATTON. 
Je mets donc 1e public en gmte contre les 
contrefaçons -------------------

AUX INVENTEURS ï 
J. CoursoUe & Ci©.,

Ottawa, le 28 janvier. 1880. Ii les travailleurs, les hommes de pro

fession, en un mot, tous Ont besoin, 

à cette saison de l’année, de quelque 

chose qui donne du ton au système 

et les prépare pour le travail.

n
T 'EPOQUE fixée pour la réception de sou- 
JÜ missions pour la fourniture du matériel 
roulant pour le chemin de fer Canadien du 
Pacifique, à être livré durant les prochains 
quatre ans,est de nouveau prolongée jusqu’au 
1er Octobre prochain.

Par ordre,

lan

Before
„igr. Alluma. Solliciteurs de Brevets et Invention, 

Destins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Ageaow et CerreepwAml» aai Etats- 
UdIh, en Angleterre et en France.

J. COUKSÔLLE * Cle,',
Casünmw'VioTOHu. 

VieA-vls le bureau de» Brevets,
OTTAWA,-Orr.

ETABLI EN 18S4Ottawa, 7 nov
F. BRAUN, 

Secrétaire.M. B1LSKY, LA VIT ALINE !parlement des chemins de \ 
fer et canaux, >

Ottawa! 26 jiillkt 1880. )ÎOO THOS. PATTERSON
Fournisseur de Son Excellence le Gouver

neur-Général.

EPICIER DE FAMILLES
et marchand de vin, marchandises de choix 

au plus bas prix du comptant.

No. 69. RUE RIDEAU
Ottawa, 11 «lin, 1880____________________

DrO. DAGENAIS

précoce, 
blet,

une mort
fera cela en éliminant toutes les im

puretés du sang.
ZPRETEUR SUR GAGES,

No 98, Bue Rideau.
ryptARA, LAPlhRRK 4 ÜEMON, 
kJ VT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House. PRENEZ LA VITALINE !Argent avancé contre Montres, Diamants, 

Bijoux, Vêlements, etc., etc.
Montres neuves et de seconde-mftin à 

vendre à grand marché.
Ottawa, 29 juin 1880r

MARTIN O’GARA, 
LAPIBHRE,^B. P.—Boite 68. Cib de MEDECIN -: de GRAY, 

Toronto, Ontario, Canada.
HORACB pour toutes les affections des ro 

gnons.
WARD P. REMON3u A. Olivier 27 avril, 1880.CHEZ

DR. A ROBILLARD.T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de CarleUm et la ville 
i Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Otuwa, 14 août 1879.

ESMONDESAVOCAT.
ignure des rues Rideau et 
;k d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A P R a TER.
Ottawa, 23 juin 1879

C. B. MAJOR,
AVOCAT.

Papineauville, Québec.
M. Major suit toutes les cours d’Aylmer, 

Hull et Lachute.

CHIRURGIEN, OCUU8TB ET AURI8TE. Vendue par tous les pharmaciens.

$1 LA BOUTEILLE. 
Cle de Médecines de Gray,

TORONTO.

i Bureau.—Bnco 
Sussex, Bloc Attention spéciale donnée au traitement des 

maladies des j eux et des oreilles. 
Bureau de santé : En arrière de VHôlelrde- 

Ville.
—Heures du Bureau de 9 à 4.—

/
Médecin- Chirurgien.

lan lan. Orléans, Ont.

FEUILLETON j’ai été dénicher Grégoire moi- 
même.

—Et vous, monsieur Orianof, 
vous partez aus<i ? Vous qui dan
sez si bien....

—Je ne danse plus, hélas ! de
puis que je sois au service, dit-il 
pour cooper court au* doléances 
de la digne femme, et je rentre 
chez moi. J’ai trente-cinq vèrstes 
à faire avant la nuit:

Les bonnes gens attristés 
accompagnèrent leurs hôtes sur 
le perron et assistèrent à lour dé
part. Maxime aida madame Sou- 
ratine à monter en voiture, rele
va la capote, boncla le tablier, 
puis se tourna vers le couchant.

Les arbres masquaient l’hori
zon ; on ne voyait rien d’inquié- 

iis l’air était devenu d* 
tranquillité extraordinaire : les 
oiseaux se taisaipnt, les poules de 
la basse-cour regagnaient leur

rchoh en silence, et fine sorte 
blafarde semblait avoir 

remplacé la lumière du jour. Au
tant qn’on l’apercevait, le ciel 
était complètement bleu : pas nn 
nuage ne flottait dans l’espace ; 
mais cette uniformité même sem
blait avoir quelque chose de ter
ne et de morne : comme pendant 
une éclipse, le soleil y manquait.

Maxime jeta un regard à la ca

lèche, qui s’éloignait rapidement, 
et s’installa dans son équipage. 
Le domestique t$u 
relever la capote.

—Non, dit-il, je veux voir le 
ciel.

—Vous auriez mieux fait de 
passer la nuit ici, Maxime Ivano- 
vitch, cria le maréchal, comme il 
s’éloignait.

Il leur fit un salut amical et 
appela son cocher, qui se retour-

per et lui dire de retourner en au, près de l’horizon, était d’un 
arrière ? noir profond, sinistre, qui s’éclair-

Après un antre temps de ré- cissait jusqu’au gris foncé par 
flexion : zones bien tranchées ; une menue

—Non, je ne crois pas, dit le frange d’un fauve sombre le bor- 
cocher, nous avons déjà fait qua- dait au zénitch ; la masse redou- 
tre verstes, c’est le tiers du che- table qui s’avançait muette dépas- 
min, il vaut mieux aller en sa un peu le méridien. La ligne 
avant. blanche de la route se bifurquait

—Alors, presse tes chevaux, dit ét faisait un coude prononcé ; le 
Orianof qui s’assit de côté, de ma- cocher se retourna et dit à son 
nière à ne pas perdre des yeux le maître : 
nuage grandissant. —Faut-il aller chez nous ?

La calèche vola snr la route. On éclair éblouissant déchira une porte ouverte. Arrivé au 
Le calme était de plus en plus le noyau obscur, un roulement bout de la colline,Orianof vit sur la 
profond, le silence plus solennel, formidable le suivit ; les chevaux, crête opposée la calèche qui tour- 
En traversant le village, ils virent retenus, s’étaient arrêtés et se nait à droite en suivant la pente ; 
les paysans qui se bâtaient de fai- pressaient les ans contre les an- madame bonratine se pencha en 
re rentrer le Détail avant l’heure très, saisis de frayeur. La calé- entendant le brait des rones. Elle 
accoutumée. che de madame Sonratine parut reconnut

—Dépêchez-vous ! leur cria nn un instant snr la crête d’un ravin agita son 
vieillard assis nn nn banc de- et s’enfonça dans la vallée pour gne de salut. La distance à par- 
van t sa cabane, la nuit sera man- la traverser sur nn des terribles courir était assez considérable 
vaise. petits ponte de rondins qu’ils entre eux à cause du pont, mais

—Vois-tu la calèche’? demanda avaient franchis dans la matinée, fis se trouvaient à portée de la 
Maxime an cocher. —Non, dit Orianof, en avant ! voix.

-Là-bas, dans le ravin, mon- et le pins vite possible ; rattrape —Merci ! cria Tatiatta. 
sieur, à une demi-vente devant l’antre voiture. —Allez aussi vite qne possible,
nous. Lee chevaux reprirent leur répondit Orianof en ae servant de

—Bien ; mets an galop tes che- course avec une ardeur fiévreuse, ses deux mains comme d’un por- 
vanx de volée. Un coup de vent épouvantable fit te-voix, ne ménagez pas les ohe-

En ce moment, le ciel était par- craquer les arbres qui bordaient vaux., 
tagé en deux moitiés tout à fait la route, un long tourbillon de Tatiana fit nn signe de tête, 
égales : devant eux, l’azur assom- poussière s’éleva et s’çnfnit en dit deux mots à Grégoire, qui se- 
bri ; derrière, le nuage. Le noy- tournoyant, une bande de cor- (Continué sur la quatrième page.)

beaux, chassés de leur asile, s’en
vola lourdement vers la forêt en 
poussant des cris rauques et dis
cordants, puis le calme se réta
blit. Au bout d’un instant, un 
second éclair déchira avec fracas 
les bandes grises du nuage ; obs
curcissant l’espace, non plus 
avec la lenteur pour ainsi dire 
méthodique du commencement, 
mais avec une rapidité fou
droyante. Un pan du ciel bleu 
était resté devant eux comme

/ pour
19

A IMS Clips
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HENRY «BEVILIC lia.
tari —Suis la calèche de madame 

Sonratine, lui dit-il, pas trop près ; 
mais ne la perds pas de vue.

—Nous aurons une mauvaise 
nuit, monsieur, répondit le co
cher ; vous voulez aller à Oriano- 
va ?

*'itJ lSuite.1

—Mais Tatiana Pêtrovnà. ne 
peut pas partir maintenant, s’é
cria la maréchale, désolée de yoir 
cet intrus déranger ses plans ; on tant, m 
va danser, elle restera et passera 
la nfiit chez nous.

—Pour cela, non, dit Tatiana 
d’une voix douce mais résolue ; perenoir 
je n’exposerai pas mon mari à de clarté 

qu’il m’est arrivé un acev 
m’excuser, il1 est

?l’équipage d’Ori 
mouchoir blanc

anof et 
en âi-—Cestainement ; tu suivras la 

calèche jusqu’à la croisée des rou
tes, et ensuite nous prendrons le 
chemin de chez nous.

Le cocher jeta un regard in
quiet derrière lui, et partit com
me le vent dans la direction de 
l’est.

une

penser qu it m 
dent ; veuillez 
inutile de me retenir.

—Mais qui a pu faire atteler 3 
continuait la maréchale éplorée, 
j’avais défendu.... ‘ ‘

—-C’est moi, madame, répondit 
Orianof, qui la suivait de tout 
près, ne grondez pas vos gens :

-

XVI

Pas une fenille ne bougeait • la 
poussière soulevée par I’éqnipa- 
ge, après être restée suspendue en 
Pair un instant, retombait en cou-

L1D

oit

li

l’hiver, et

ntiera
ises,
18-

NTITE
erou pour
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lante pour

«dises qui 
fautais" 

naginer de

:den,

asset.
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matériel 
et Cie., 

isé dan»

tar

je vous 
er d’in-

li avait 
ia d’a- 
, et re- 
lile-mê- 
u bout 
nt pas 
tadame 
a salle 
ir Oria- 

maré- 
e et la 
toutes ; 
a tout
ht :
1 l’ins-
loment

te Son- 
t tête à 
la por-

tir Bê
lement

3, ma
is ren
as une

che uniforme sur le chemin. 
Contrairement à leur habitude, 
les chevaux de volée ne galopaient 
pas : ils trottaient avee ardeur, la 
tête baissée, les naseaux dilatés 
pour aspirer le plus d’air possi
ble. Orianof regardait tantôt la 
calèche qui le précédait à quel
que distance, tantôt la forêt qui 
lui cachait l’horizon. Enfin, la 
route gagna la plaine, il se retour
na vivement et regarda derrière 
lui.

Un disque d’un noir d’encre 
occupait le bas du ciel et gran
dissait lentement sans rien chan
ger à sa forme hémisphérique ; il 
n’occupait pas encore nn espace 
très considérable, mais l’azur pre
nait à son approche une teinte 
lugubre et terreuse. Le cocher se 
retourna, regarda le ciel et secoua 
la tête en murmurant :

—Cela va mal.
—Il vient droit sur nous, dit 

Orianof ; crois-tu que Tatiana 
Pétrovna paisse arriver chez elle 
avant l’orage ? j

Le cocher réfléchit nn instant : 
les chevaux trottaient toujours.

—Avant, dit-il, je ne crois pas ; 
en même temps peut-être. La 
dame aurait mieux fait de rester 
chez le maréchal.

—Crois-tu qu’il faille la rat Ira-
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I on exige maintenant, che« 1rs inrtl— 
tuteur», de» c*p»ct«» plu» étofée» et 
que le système d’imtructioc est, 
d’année en année, mieux compris 

“ Sur un point important, le» éco
le» de la prorince de Québec «ont 
probablement supérieure» aux nôtre».
Leur programme est plue «impie et, 
par suite, l’enseignement plu» eolide.
M. Paquet, ministre de l’instruction 
publique, prend une part active et 
intelligente à l’administration de son 
département D’autre part, la longue 
expérience de M. Ouimet fait qu’il 
adopte les méthodes sérieuses et re- . 
jette celles qui n’ont que le mérite de ‘«prendre, proche,nement un voyage

sur mer, de ravis de ses médecins. 
Pendant son absence, le marquis de 
flarlington sera le véritable chef de 
l’administration. Quelques journaux 
voient dans ce faite un signe que M. 
Gladstone ne prendra plus désormais 
une part aussi active à la vie publi
que.

que celui dn gouvernement Macken- .. Nous çivone à côl4 â,un
éviter les déficits, à moms de quarante huit millions d’âmes 

d’avoir recours à la taxe directe sur parlant l’anglaia, et au milieu d’une 
le revenu. 81 l’administration Mac- autre population également anglaise 
keniia Mit ... „„ ,a.,a prés de trois foi» ans»! nombreusea™ 187?’ îUti 1* nôtre, sans compter que notre
elle aurait aussi été forcée d’élever le métropole est aussi anglaise. C’est 
tarif pont combler ses déficit». Ilest donc une nécessité Impérieuse pour 
parfaitement inutile de prétendre le ?°us d’apprendre l’anglais et de le 
contraire.’1 faire apprendre à nos enfants, si nous

— ne voulons pas rester sans influence, 
dans un isolement préjudiciable 
même à nos plus chers intérêts.1'

Dans son numéro du 20, le Non 
veau-Monde résume en quelques li
gnes l’article qui précède : “ Et
qu’est-ce qui nous a valu ce reproche 
grave (du Courrier de Montréal), s’il 

plaît? C’est seulement d’avoir 
dit qu’il était bon que la langue an
glaise fût en tête du programme des 
études dans quelques-uns de nos 
nombreux collèges.”

Avec remerciements, monsieur le 
rédacteur, je me souscris votre très- 
humble.,

tiques. Le Mail fait preuve d'une 
bonne foi et d'un esprit de vraie 
libéralité que nos libéraux ignorent 
absolument.SOMMAIRE f
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srcsr^'ïttES
par son esprit d’initiative, Il asait 
voulu rivaliser de zèle avec elle pour 
continuer et parfaire un œuvre si 
bien commencée. Aussi le vaste ter- _ . _

SAM.n£3f£ Paniers de Marché
vêlé et converti en un champ de ré
création agréable aux élèves; les dé- ____

PA™S DE COLLATION
formèrent un côteau en talus où 
les enfants vont, durant l’hiver, s’é 
battre en traîneaux et en patins. La 
partie des rues Albert et Kent qui 
avoisine le collège se trouvait dans 
an état pitoyable ; une forte déclivité
du terrain, et sa nature rocailleuse. ___ ,
en rendaient la circulation presque imrprtateüR8
impossible. Sans autre secoure que ab» ^ .
travail du frère Mathias et celui de OO, File SpaFKS 
ses dignes auxiliaires,ces deux rues fu
rent aplamds et livrées au trafic de la
ville. Oi ue saurait rendre justice N. B.—N'achetez pas avant d’avoir vu nos 
entière à cet homme de bien, sans P"*- 
mentioner la fondation de la 
belle confrérie du Sacré-Cœur de Jé
sus, qui enrôle dans ses rangs les 

La distribution des prix décernés “èJ68’a“ mo!nem de ‘™r Première 
par l’Académie Française, à l’occasion c?mmumon, et qui a déjà opéré un 
du grand concours de îsèü, a eu lieu 81 £rand die£ Par.mi Ie8. enfants de 
Ces jours derniers. Voici fes princi- c®11) ville. Il avait aussi voulu asso- 
paux passages du discours de M. Ca- cier 8011 nJm à * érection d une ma 
mile Doucet, secrétaire de l’Acadé ®n ,^!?e chapelle, dans le soubasse
mie, relatifs au prix décerné à M. ment du college, laquelle est pourvue ,----- ----- ------ -------------------------------
Louis H. Fréchette, qui assistait à la d? tous les ornements et décorations
cérémonie: nécessaires au service du culte. Pour Pourquoi vous devriez ache-

“ Le nom de Louis Fréchette, poète f® procurer les moyens d exécuter 
canadien, est-il parvenu jusqu’à tous c? lravaux utiles et agréables 
vous?” m’écrivait, le 14 avril 1879, ®n ,™^me temps, le Frère Mathias 
un poète français que l’Académie av.ai* organisé une succession de 
avait couionné à son dernier con jmré68 dramatiqtM 
cours, M. Prosper Blanchemin. M. * tOet fa emtms d^nMa, dont les 
Blanchemin vient de mourir. Je don- membres de la société du Sacré-Cœur 
ne un regret à sa mémoire en Le re- *ais?,ent les frais, et quil savait 
merciant d’avoir présenté à l’Acadé toujours rendre si attrayantes. Les 
mie M- Louis Fréchette, dont, je Dons souhaits de sjs nombreux amis 
l’avoue à ma honte, jamais alors le de ^.uU le suivent dans sa nouvelle 
nom n’était parvenu jusqu’à moi. position.

,d’3re ™Uh’ mes3ra-coq- -Les affiches placardées la se- 
naissent les œuvres de ce poète, de ce œaine dernière annonçant la complé 
3.13’,comme ,1 tion et le dépôt du rôle d’évaluation 

ù r ™ J"U; de la ville- Paient toutes arrachées
ne encore, M. Louis Fréchette, tour à ou défigurées quelques jours plus
tour avocat et journaliste, eut en der- ,ard. Lès-ctoyens respectables qui 
mer lmu pendant cmq ans, l’honneur auraient été témoins d'im pareil acte 
de représenter le comté et la ville de de brigandage devraient se faire un 
Lévis au parlement fédéral. Il n’ap- devoir de livrer à la justice ces corn- 
oarhent nlus auiourdhui ou à la lit pères du vandalisme ; la section 145

de notre acte d’incorporation en ferait 
un exemple salutaire pour ceux qùi 
seraient tentés de les imiter à l’ave

zie pour
L'EDUCATION DIMS Ut PROVINCE 

DE QUEBEC
; et

Sous ce titre, le Mail publie un ar
ticle remarquable, surtout parce qu’il 
fait ample justice des préjugés que le 
Globe et ses satelliste se sont efforcés, 
durant des années, de répandre con
tre la nationalité canadienne-françai- 
se. Nous traduisons cet article en 
entier. Nos lecteurs pourront y voir 
que l’on commence à nous juger un 
peu mieux dans la province d’On
tario.

u C’est une erreur très répandue 
dans notre province, dit le Mail, que, 
sous le rapport de l’éducation, la pro
vince de Québec est de beaur-oup Hen 
arrière de nous. Or il n’existe peut- 
être pas, dans le monde entier, une 
nation qui ait déployé plus d’énergie 
que les Canadiens-français pour met
tre l’éducation à la portée des masses, 
et cela en dépitr d’obstacles découra
geants comme la province d’Ontario 
n’en a jamais éprouvés. La première 
école de la Nouvelle France, ainsi 
qu’on appelait alors la colonie, fut 
fondée aux Trois-Rivières, en 1616, 
par le frère Pacifique Duplessis, frère 
récollet. En 1618, le Père LeCaron 
appartenant aussi à l’ordre des récol
lets, en ouvrit une à Tadoussac. Une 
troisième fut probablement établie à 
Québec l’année suivante, bien qu’il 
n’existe pas d’archives établissant ce 
fait d'une manière positive. Dans ces 
trois écoles, on instruisait les Sau-

BT

On dit que ML Gladstone doit en- Nin grande Variété
ch ezla nouveauté. Il va sans dire que ce 

système produit d’excellents résultats. 
Homme pour homme, les membres de 
la législature de Québec sont beaucoup 
plus instruits que ceux de P Assemblée 
d'Ontario ; et le jeune habitant, sauf 
dans les districts nouveaux et éloignés, 
ne U cède en rien, sous le rapport de 
f éducation, au jeune cultivateur d'Ont O' 
rio. L’éducation primaire est moins 
coûteuse et peut-être plus complète 
que chez nous, ainsi que nous venons 
de le dire. Quant à l’éducation supé
rieure, elle coûte moins, également, 
et est tout aussi bonne que dans notre 
province. Cette idée de convention 
que nous sommes beaucoup plus 
avancés que la province de Québec 
n’est aucunement fondée Elle marche 

, de front avec nous, si elle ne nous dé
passe pas.”

Eu félicitant le Mail sur la justesse 
—nous pourrions dire la justice—des 
observations formulées dans cet arti

C.S.Shaw&Cicvous

LA LARGUE FRANÇAISE

Une discussion assez vive est enga
gée entre quelques journaux de 
Montréal et de Québec, relativement 
à la place que doit occuper, dans nos 
maisons d’éducation, l’enseignement 
de la langue anglaise. Ce débat ins
pire à la Gazette de Montréal des 
réflexions fort judicieuses. Les rai
sons qui exigent, dit en résumé notre 
confrère, l’enseignement de l’anglais 
dans les institutions canadiennes- 
françaises, s’appliquent aux institu
tions anglaises pour l’enseignement 
du français. Dans un pays comme 
le Canada, où la langue française est 
une langue officielle, tout homme 
qui se prétend instruit doit être capa
ble de parler cette langue. Nous 
trouvons môme que nos jeunes gens 
ne l’apprennent pas assez, et nous ne 
saurions imaginer comment cette 
étude peut mettre en danger leur 
loyauté ou leurs sentiments reli 
gieux.

Il y a eu jeudi dernier, à Londres, 
une grande réunion de clubs et d’as
sociations démocratiques, pour pro
tester contre la résistance opposée 
par la chambre des lords aux vœux 
des communes dans la question des 
fermiers d’Irlande, et demander .de 
rendre la chambre haute élective. 
Le télégraphe dit qu’aucun homme 
politique important n’avait voulu s’as 
socier à la démonstration, qui était li
mitée ainsi aux démocrates de moin
dre valeur, et qui n’aura pas de résul 
tats sérieux.

*. FRÉCHETTE â L’ACADÉMIE

ter vos Chapeaux de 
IL J. DEVLIN

es et musicales Parce qu'il importe directement des manu
facturiers.

Parce 
public 
quenoe.

cle, jjous sommes heureux d’en regis 
trer ses judicieuses appréciations, 
•ans y rien ajouter pour le moment.

e qu’il connaît parfaitement ce que le 
désire, et prend ses mesures en consé-

Parce qu’il n'a qu'un seul prix, et tou
jours le plus bas.

Parce 
les^mi

Se fiant à la nouvelle donnée par 
le Citizen de samedi, et reproduite ; ar 
plusieurs journaux, que des pères 
jésuites chassés de France recevaient 
actuellement l'hospitalité des RR. 
PP. Oblats, quelque brave homme 
bien intentionné est venu le* deman
der au parloir du collège. Les bons 
pères jésuites ont le privilège de re
présenter, aux yeux de plusieurs, 
tous les ordres religieux ; de là la mé
prise du Citizen. Six jeunes frères 
scolastiques oblats sont réellem.nt 
arrivés de France, il y a quelques 
semaines, pour terminer leurs études 
théologiques au collège d’Ottawa, 
avant de partir ppur les missions 
auxquelles ils se destinent Voilà à 
quoi se réduit la nouvelle donnée 
par notre confrère.

“ En 1637, le Père Rohaut, jésuite, 
fils du marquis de Gamadhe, fonda, à 
Québec, le collège des Jésuites qu’il 
dota de six mille couronnes d’or. Seize 
mille couronnes furent fournies par 
d’autres particuliers. Le Père Ro
haut ne visita jamais la colonie; 
mais il la connaissait par les RR. PP.

ECHOS DU JOUR vous obtenez t 
; Chapeaux et

oujours 
les dernières

Madame Chas. Kean, veuve du 
célèbre acteur de ce nom, est morte à 
Londres, samedi dernier.

R. J. DEVLIN
L’ÉLECTION DE TORONTO

/^N DEMANDS IMMÉDIATEMENT 
Vz bons hommes de charniers poui 
8ault Sainte-Marie. Salaires, de $12 à $18 

S’adresser à W. O. McKAY.

60Nos adversaires ne manquent pas 
d’exploiter les préjugés religieux dans 
l’élection de Toronto-Ouest. C’est 
une vieille habitude dont ils semblent 
ne devoir jamais se corriger. Nous 
avons déjà énuméré les titres des 
deux candidats, évitant avec soin 
d’introduire un nouvel élément de 
discorde dans la lutte en y mêlant la 
question religieuse. Mais ce procédé, 
que la tolérance et la saine raison 
commandent, ne convient pas aux 
libéraux, dont la libéralité consiste à 
n’en pas avoir, comme ils le prouvent 
tous les jours.

Depuis que cette lutte est com
mencée, le Mail a fait constamment 
preuve de la plus grande modération 
et publié plusieurs articles sur le ton 
d. celui que nous reproduisons aujour 
d’hui Dans ces articles, le grand 
journal de Toronto se plaît à rendre 
justice à notre nationalité, à nos ins 
titutions religieuses et à nos éta 
blissements d’éducation. Ce n’est pas 
beaucoup, on l’avouera, le fait d’un 
homme qui veut lancer, parmi les 
combattants, le brandon de la dis
corde religieuse. Cette besogne ap
partenait aux organes libéraux, et ils 
s’empressent d’y mettre la main. 
Voici ce que nous lisons dans la 
Concorde :

t% Les catholiques sont en grande 
minorité à Toronto. Les préjugés li
tigieux seront habilement exploités 
parmi les protestants et les orangistes 
durant cette élection. Déjà le Mail, 
le grand organe conservateur, a sou
levé le cri, et fait appel au fana
tisme.”

Ces quelques lignes nous démon
trent, ou que le rédacteur de la Con
corde ne lit point le Mail, ou que, 
s’il le lit, il ne le comprend point, ou 
que, finalement, s’il a saisi le sens des 
articles mentionnés, il montre la plus 
insigne mauvaise foi. Voici, en effet, 
en substance, an article du Mail au
quel la Concorde fait allusion :

w Nous ne voyons aucunement, 
dans M. Ryan, un catholique, mais 
un libre-échangiste, c’est-àdire un 
hoqune opposé à la politique uatio- 
nale qui, après une courte épreuve, a 
déjà produit tant de bien dans le pays 
et à laquelle le Globe a dit, uu jour, 
qu’il voulait donner un loyal essai. 
Si nous savions que l’on voulût ex
ploiter les préjugés religieux contre 
M. Ryan, en sa qualité de catholique, 
nous serions les premiers à le défen
dre, môme contre nos amis ; car nous 
estimons qne l’avancement d’un parti 
quelconque ne doit pas primer les 
considérations de tolérance et de li
berté religieuses bien entendues.”

Si la Concorde n’e?t pas dé mauvaise 
foi, elle devra rétablir les faits, qui 
sont tels que nous les avons exposés 
Au besoin, nous pourrions citer 
l’article du Mail qui, loin 
s’ôtre jamais montré hostile à notre 
religion et à notre nationalité, ne 
semble perdre aucune occasion de 
nous rendre justice et de nous témoi
gner ses ëympathies. Et il ne s’agit 
pas ici de sympathies purement poli-

M. O’Connor, Home Ruler, a propo- 
Jésuites qui vinrent à Québec en sé, à la chambre des communes, une 
1625, ou par ceux qui firent la Ira ver- motion de censure contre la chambre 
sôe avec De Caen ou Champlain, en 
163*2 et 1635. En 1639, madame de 
la Peltrie fonda le couvent des Ursu-

Lévis au 
partient plus aujourd'hui qti'à la lit 
térature. C’est eu Français, mes
sieurs, qu’on écrit, qu’on parle et 
qu’on pense dans ce pays, jadis fran
çais, que nous aimons et qui nous 
aime.

41 Un jour, à Montréal, vers la fin 
du mois de décembre 1870, à l’inau
guration d’un cercle d’ouvriers, 
des orateurs indigènes s’écriait

r le

/ XN DEMANDE UNE NOURRICE pour 
vJ un enfant de trois semaines. 8’adresser 

au No 247, rue Wellington.
des lords, à propos du rejet du bill 
des compensations. nir.

J. O. ARCHAMBAULT
NOTAIRE PUBLIC, etc.

S’occupera d’affaires professionnelles, agen
ces, collections, etc. : à Hull, bureau princi
pal, de 9 h. a.m. à 5 h. p.m., à Ottawa, rue 
Queen, No 82, vis-à-vis le petit marché, à 
LeBreton Plats,de 7 h p.m. à 9 h.p.m.

—M. Kerr, maître de poste de cette 
ville, fait actuellemenr creuser un 
puits dans le roc solide, dans la cour 
de sa résidence, en face de l’hôtel de 
ville. En deux jours de travail, au 
moyen d’une drille mue par un che
val qu’il a installé pour cette opéra
tion, il a atteint une profondeut 
13 pieds, avec an diamètre de 4 pou
ces, et a déjà traversé des filets d’eau 
assez considérables.

—La police a résolu de mettre eti 
fourrière les animaux qui seront 
trouvés errants par les rues. Voilà 
une décision qui lui promet plus de 
besogne qu’elle ne s’y attend ; les 
rues et surtout la place du marché 
sont un vrai pacage où les chevaux, 
les vaches, les cochons, les moutons 
et volailles viennent chaque jour 
donner la mesure delà décence d’une 
partie de notre population.

lines à Québec. L’année 1653 vit la 
fondation du couveht de la Congréga 
tion de Notre-Dame, à Montréal. En 
1663, Mgr Laval fonda le grand sémi
naire et, en 1668, le petit séminaire à 
Québec.

“ Le séminaire de Saint-Sulpice, 
établi à Montréal en 1647, inaugura 
son enseignement vers l’époque où la 
colonie changea de mains. A l’épo
que de la cession du pays, l’éduca 
tion était donc dirigée par les Jésuites, 
les Récollets, les Ursulines et la Con
grégation Notre-Dame, aidés de pro
fesseurs laïques payés par les Jésui
tes ht les Siïlpiciens.

La retraite des RR. PP. Oblats, 
commencée mercredi dernier, se ter
minera demain matin. Les retrai 
tants sont au nombre de quatre-vingt- 
quatre.

un
indigènes s’écriait au 

milieu des acclamations de la foule 
émue:

‘‘...Et si quelqu’un veut savoir 
maintenant jusqu’à quel point nous 
sommes Français, je lui dirai : “ Allez 
dans les villes, dans les campagnes; 
adressez-vous au plus humble d’entre 
nous et racontez lui les péripéties de 
cette lutte gigantesque qui flxq l’at
tention du monde, annoncez lui que 
la France a été vaincue I Puis, mettez 
la main sur sa poitrine et dites-moi 
ce qui peut faire battre son cœur 
aussi fort, si ce n’est l’amour de la 
patrie I **

“ Voilà pourquoi, messieurs, quand 
il est de règle que les Français seuls 
puissent concourir pour les prix Mon- 
tyon, le jour où, de si loin, M. Fré
chette vint timidement frapper à la 
porte de notre concours, l’Académie 
s’empressa de l’ouvrir à ce Français 
du nouveau monde.

“ La fraternité suffisait pour que 
tes Poésies canadiennes fussent admi 
ses à concourir, mais non 
les fussent couronnées ; 
été, messieurs ; elles le sont en pre
miere ligne, ayant mérité de l’être, et 
sans que la faveur soit pour rien dans 
celte juste récompense. M. Fréchette 
n’aura pris ici la place ni les lauriers 
de personne.

“ Chez nous, dit-il, dans un de ses 
plus charmants sonnets,

LE COLLÈGE D’OTTIWl Hull, 10 août 1880, tau.de
On nous adresse la communication 

suivante : Le Froid ArriveOn dit que le prince de Galles se 
propose de faire le voyage d’Austra
lie cet automne. Il passerait par le 
canal de Suez et reviendrait par San 
Francisco. Dans ce cas, il viendrait 
en Canada, où il s’embarquerait pour 
l’Angleterre.

Ottawa, le 24 août 1880.
Noua conseillons à nos pratiques de s'y 

prendre d'avance, cette année, et ne pas 
attendre que le flrnid soit arrivé pour com
mander leurs

M. le Rédacteur,
Les articles dernièrement publiés 

dans le Courrier de Montréal sur l’abus 
de la langue anglaise et l’enseigne
ment de l’anglais dans nos collèges, 
ont produit, paraît-il, une certaine 
impression sur le public de 
ville. Pour lui montrer que les opi
nions du Courrier ne sont pas celles 
de tout le monde, ayez donc l’obli
geance de reproduire les articles sui 
vants du Canadien de Québec et du 
Nouveau-Monde de Montréal, deux 
journaux tout aussi importants 
le Courrier de Montréal 

Sous le titre : “ Attaque injus ifiable” 
le Canadien de Québec, dans son nu
méro du 17 courant, répond comme 
suit au Courrier de Montréal :

“ Si l’on doifct faire un reproche à 
nos excellentes maisons d’éducation, 
c’est que la plupart d’entre elles ne 
sont pas assez pénétrées de la néces 
sité d’enseigner parfaitement aux 
élèves la langue anglaise.

“ Car, pourquoi se le cacher et 
pourquoi ne pas le dire ? il faut que 
les Canadiens-français qui se desti 
nent aux affaires et aux professions 
libérales, apprennent l’anglais. Le 
fait seul de savoir bien l’anglais ne 
constitue pas l’anglicisation.

“ Et ce n’est pas une honte pour 
un Canadien-français de parler l’an
glais aussi bien que le français, 
de là. Toutes choses égales d’ail
leurs, un homme qui possède deux 
langues a deux fois plus de chances 
de réussir qu’un homme qui n’en 
possède qu’une seule. C’est élémen
taire, puisque “ savoir c’est pouvoir.”

Voici maintenant l’article du Nou
veau Monde du 20courant :

Notre confrère du Courrier de 
Montréaly dans son nouvel article sur 
l’enseignement de l’anglais dans 
nos collèges, dit qu’il “ regrette 
que certains de nos collèges aient été 
transformés en institutions anglai
ses," vôulanl dire, sans doute, que 
l’anglais y est la principale langu 
en usage.

“ Pour notre part, nous n’en voy
ons que deux : le collège d’Ottawa et 
le séminaire de Sherbrooke, et nous 
voudrions qu*il y en eût davantage ; 
car nous avons dans cette province 
trop de maisons d’éducation où l’on 
enseigne le grec et le latin, et pas 
assez de celles où l’on enseigne la 
langue anglaise aux élèves cana- 
diens-frànçais.

“ Dans le passé, lorsqu’un jeune 
Canadien-français voulait apprendre 
l’anglais, il lui fallait aller l’appreu 
dre aux Etats-Unis ou dans des mai
sons où il manquait de direction spi
rituelle Aujourd’hui, il peut l’ap
prendre au pays où sa foi ne court pas

Laissons un ins'ant la parole au d<! ris9“® due ‘f 
mt . Q . lT ^ Quoiqu’on en dise, ce n’est pas parce
News de Saint-Jean, N -B. : qu'il aura appris l’histoire du Canada

“ Le Globe se trompe beaucoup en écrite en anglais qu’il en sera moins 
disant que les provinces maritim s se b°n Canadien-français ; à moins que
sépareront de la confédération aile le de l'histoire ne soit défiguré, 
à *3 . , . . , ce qui alors serait une autre ques
tarif actuel est maintenu pendant tion. Une autre vérité incontestable, 

en grande partie, fait rapport que cinq années encore. De plus, si l’ad- c’est que l’on n’ignore pas plus le

Notre stock pou 
peut plus complet.

r cette saison sera on nenotreL’allocution prononcée par 8.S. Léon 
XIII, vendredi dernier, dans le con
sistoire, a trait principalement aux 
difficultés suscitées à l’Eglise, en 
Belgique. L’allocution est aussi 
ferme que digne et a causé une vive 
impression.

H. Meadows et Cie“ Pendant les cinquante ou soixan 
te années qui suivirent la cession, 
l’éducation languit. Lès gouverneurs 
anglais,agissant probablement d’après 
des instructions à cet effet, cher
chèrent à transférer à des Anglais le 
contrôle des écoles et des collèges 
Les Récollets furent dépouillés de 
leurs propriétés à Québec et aux 
Trois Rivières. En 1800, à -a mort 
du P. Cazot, dernier représentant de 
l’ordre des Jésuites en 
écoles des Jésuites furent 
les biens de l’ordre confisqués. C’est 
alors qu’à la recommandation de lord 
Dorchester, l’Institut Royal fut fondé 
à Québec, avec le titre d’université de 
l’Etat Ce n’est qu’en 1830 que le 
gouvernement, convaincu de l’inuti
lité de ses efforts pour obliger la jeu
nesse canadienne-française à suivre 
les écoles protestantes, commença à 
encourager l’éducation catholique. 
Les progrès réalisés depuis un demi- 
siècle sopt vraiment merveilleux.

Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”

626 —Rue Sussex—626
—Un vol considérab’e a été com 

mis au préjudice de Mme Guilbault, 
propriétaire d’un hôtel, près de la 
gare du chemin de fer, darts la nuit 
de dimanche à lundi. Un individu 
qui avait logé à la maison, et qui est 
parti sans solder sa dépense, a enlevé 
du tiroir d’une commode une montre 
en or, un loquet, deux épinglettes, 
deux paires de pendants-d’oreilles et 
autres bijoux dfune valeur d’au-delà 
de $60. La

que

MAISON D EDUCAT ION
POUR LESpour qu’el- 

elles l’iD’après des lettres particulières re 
çues à Québec, M. A. P. Caron, M.P., 
serait en bonne voie de réussir à 
contracter un emprunt pour la com
pagnie du chemin de fer du lac 
Saint-Jean. Nous avons tout lieu 
d’espérer que cette nouvelle se con
firmera.

JEUNES DIont
Congrégation de Notre-Dame,

Rüb Gloucester, Ottawa.

L'année scolaire de cette Institution com
mence le 1er de Septembre. Le cours d'études 
est complet et la médaille d'or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le

N. B.—Une médaille d'argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l'élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et pei une grande fidélité au régie- 
ment.

Canada, les 
L Serinées vt

police informe.

—Une vieille mendiante nommée 
Foisy. qui errait depuis longtemps 
dans les environs de Bell’s Corners, a 
été amenée en ville et placée à l’asile 
Saint Joseph, par les soins de M. J* 
Duhamel, boucher.

—Au point de vue financier, la 
dernière excursion des imprimeurs 
n’a pas réussi. L’organisateur de la 
fête n’a pu payer la somme convenue 
pour le vapeur. Le capitaine Bowie 
tient l’union des imprimeurs respon
sable, mais celle ci prétend qu’elle a 
seulement accordé son patronage à 
l’organisation. De là procès.

Sources de Caledonia—Sont arri
vés au Grand-Hôtel, le 21 août 1880 : 
Mme R. White, R. Russell, Pem 
broke : W. Haskins, M.P.P, Dr McIn
tosh, Vankleek Hill ; Mme R. Waller, 
Mme S. Bingham et deux enfants, 
M. Kavanagh, F. O. Butler, H. Mea
dows, A. Forbes, Ottawa : J. McLen
nan, Glengarry : T. H. Clark, Mme 
O’Brien et ses deux filles, Mlle M. 
McGrudden, J. Drummond et sa 
femme, A. G. McBean, D. T. Irish, 
Montréal; MmeT. N.Gibbs,Oshawa ; 
Mme W. M. Butler, Saint-Armand ; 
A. Robertson, Toronto ; A. P. Ch own, 
E. Chown, Kingston ; A. Barnet, 
Renfrew : D. McCallutn,Saini-Elmo ; 
Mme Dr Marstin, Mlle Smythe, J. D. 
Wells, S M. Johnson, L’Orignal ; Dr 
McDermid, Wm Urquhart, Dunve- 
gan ; W. U. Todd, J. R. McOuat, La- 
chute.

Chez nous, un sentiment qui ne saurait périr, 
C’esl l'amour du vieux sol qu’à bénir on 

[s'obstine.
Du vieux sol poétique où chanta Lamartine, 
Soi maternel, poür qui nous voudrions mou- 

[rir.

“ Ainsi, répondant d’avance à l’ap
pel de l’Académie, M. Louis Fréchette 
sera le premier poète qui ait fait re 
tentir le nom de Lamartine en l’asso
ciant à cher nom de France que gar
dent, dans leur cœur fidèle, tous les 
enfants qu’elle a perdus”

Le choléra asiatique a fait son 
apparition dans le gouvernement de 
Saratuff, en Russie, et l’on craint 
qu’il no se répande dans les provinces 
voisines. Les autorités russes ont 
des notions assez bizarres sur l’hy
giène, et les tristes souvenirs de la 
grande épidémie de 1832 ne sont pas 
effacés.

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atlen 
tion particulière à l'économiè domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l'Italien sont des extras. 

Pour les termes et autres informations,
loin

s'adresser à
8a. SAINT-GABRIEL,

Supérieure.
Ottawa, 22 juillet 1880.

“ L’Université laval, fondée en 
1852, est la première des institutions 
catholiques. Élle est alimentée par 
plusieurs collèges et séminaires aux
quels les écoles normales, modèles et 
primaires fournissent des élèves. La 
minorité protestante possède les uni
versités McGill et de Lennoxville, 
avec un excellent système d’édnra- 
tion secondaire. Le rapport de M. 
Gédéon Ouimet, surintendant de 
l’éducation, vient de paraître, pour 
1879. Ce rapport fait voir que la pro
vince possède 4,282 écoles publiques 
fréquentées par 240,000 élèves, à part 
les universités, les collèges, les aca
démies et les écoles indépendantes, 
cea dernières étant sous la direction 
des Ursulines, des Sœurs de la Con
grégation Notre-Dame et d’autres 
ebrporations religieuses. Les Sœurs 
de la Congrégation Notre-Dame sont 
au nombre de 350 dans le pays, et 
enseignent à 13,000 élèves. Les écoles 
des aveugles et sourds-muets reçoi
vent des allocations importantes, et 
les écoles industrielles sont en bonne 
voie de progrès. M. Ouimet, à l’éner
gie duquel le développement merveil
leux du système d'éducation est dû

COURRIER DE HULLNous regrettons d’apprendre la 
mort de M. E. L. Chandler, député à 
la Chambre des communes pour la 
division de Brome. M. Chandler 
était né en 1829 à Frelighsburg, P. Q., 
et était, [>ar conséquent, dans sa cin- 
quante-unième année. Il appartenait 
au parti libéral et fut élu, pour la 
première fois, en 1878.

La population catholique de Hull 
a été mise en émoi, la semaine der
nière, parla nouvelle du départ ino
piné au Rév. Frère Mathias, directeur 
des Frères des Ecoles Chrétiennes de 
cette ville. Le Frère Mathias est 
allô prendre la direction des affaires 
de la communauté à Ottawa, ci de
vant administrées par le Rév. Frère 
André, à qui ont ôté assignées des 
fonctions plus en rapport avec ses 
hautes aptitudes, et est remplacé par 
le Rév. Frère Pavinus, si avantageu
sement connu à la capitale pour son 
affabilité, son dévouement et ses 
connaissances variées. Le Frère 
Mathias était le fondateur de la mai
son de Hull, établie depuis deux ans 
seulement, et les succès marqués qui 
ont signalé son passage au milieu de 
nous attestent assez de son génie 
supérieur et comme religieux et 
comme citoyen. Par le grand ascen 
dant qu’il avait acquis sur l’esprit 
des élèves, et qui s’était emparé de 
ses dévoués collègues, le progrès 
dans l’éducation des élèves avait 
marché de paire avec la 
culture de l’intelligence et le 
respect de la discipline. Par son 
indomptable énergie et son génie 
d’entreprise, il avait déjà doté notre 
ville <rân des plus beaux établisse

DEPARTEMENT DBS TRAVAUX PUBLICS.

P|E8 SOUMISSIONS cachetées, adressées 
JL/ au soussigné et endossées: "Soumis
sion pour la construction de Lignes Télégra
phiques, ’ seront reçues à ce bureau jusqu’à 
LUNDI, à midi. 6 SEPTEMBRE prochain, 

on de deux lignes télégra- 
la Baie-Saint-Paul à Chi-

e

pour la construct! 
phiques,
coutimi, vid Saint-Urbain, l’autre de la 
Malbaie à l’embouchure de la Rivière Saizue-

l'une de

Un auditoire de 3,000 personnes 
s’ôtait réuni, hier, au Rink de la 
rue Adélaïde, Toronto, pour entendre 
sir Leonard Tillëy. L’honorable 
ministre a donné un état fort com
plet des finances pour la dernière 
année fiscale. On l’a chaleureuse-

pourra se procurer à ce bureau r,t aux 
bureaux de Poste de la Baie Saint-Paul, 
Saint-Alphonse (Baie des Ha I Ha !), Chicou
timi, Malbaie, Rimouski et Trois-Rivières, 
les formules de soumission ei de devis, le ou 
après le 25 courant.

Les soumissionnaires sont avertis que l’on 
no prendra leur soumission en consideration 
que si elle est faite sur les formules fournies 
par le Département, et signée de leur signa
ture véritable.

On devra envoyer avec la soumission 
fhkrue de Banque, accepté, pour une 

cent du montant 
chèque demeurera

ment applaudi. II était près de mi
nuit lorsque l’assemblée s’est terini-

•r
JLe pin» gçand blenftUt

Un remède simple, pur, sans dan
ger, qui guérit chaque fois et prévient 
a maladie en conservant le sang pur. 

l’estomac régulier. les rognons et le 
foie actifs, est le plus grand bienfait 
qui ait jamais été conféré à l’homme. 
J^es Amers de Houblon sont ce re
mède, et leurs propriétaires sont 
bénis par des milliers qui en ont été 
guéris Essayez-les. Voir une autre 
colonne.

née. m
soumis-! 

sera remis

ô
soumission, feq
qué si la personne refuse de remplir 
trat sur demande de ce faire. Bfla 
sion n’est pas acceptée, le chèque 
au soumissionnaire.

Le département ne s'oblige pas à accepter 
bi la plus basse ni aucune des soumissions.

de

a. CHAPI.BAU, 
Secrétaire.

Département des Travaux Publics, 
Ottawa, 21 eoàl 1880. }
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te CANADA. *èn*^W«Atra« ISS*
m mm muF*,taasyipr- jut JALtatosA toavers 0TTAWA

O LEVBQUE gu'11 ***** reSue en prix et d'entre»

•“■maBKsa— «SI"
nel sous le Saint Laurent avance —Les régattee qui auront heu 
rapidement sous la direction de M. samedi promettent d être fort bru- 
Walter Shanley, LC. Il est probable lantes.

stosssMS ^iMflBssesBSLe capital nécessaire à la consiruc « I umon Samt-Georgea s est onve. te 
lion du tunnel est tout «ouscrit. hler>* yhôlel 46 vllto'

•S. 1 SI______ .3______quai de la compagnie “Beaver" paspayéde licencespourleurs chiens
Rubans POntpadOUr dans le fleuve et s est noyé. 0111 r' ïu d« sommation,.

* Oil cribes de bois venant de Sain- _Lea aaseMeure auront probable-
te-Anne se-sont cassés aujourd'hui ment „rininé ieare travaui cette 
dans les rapides de Lachme et ont sema|ne 
été perdus.

Une nouvelle manufacture pour la —Gants de soie et de fll à moitié 
fabrication de la nouvelle anchrt prix, a« No. 149y rue Rideau. Grande 
patentée de Martin va être établie vente de Chevrier.

—L’association des tnédecins se 
réunit ici à la fln du mois, et un 
grand dîner lui sera donné à l’hôtel 
Russell le 1er septembre.

"ïfiiisyîï
nice. A l'arrivée 
liment était tout itfMteidelà "''â!

0 ,
des
en flammes et, pendant quelque 
temps, le feu semblait défier tous les 
efforts pour l’éteindre. L s flammes
89 sont communiquées rapidement à 
la graisse et autres matières inflam 
maniés. On ne connaît pas ^ele
ment l’origine du feu ; mais il s'est 
déclaré daus le compas liaient où sont 
déposées les écorces. Dans le cours 
de l’incendie, le toit a cédé et le pom
pier Favreau s'e. t trouvé enseveli 
sous les débris. Le gardien Welsh 
s’est immédiatement porté à son se
cours et l’a r.îti ré des décotu br. s. M. 
Favreau n’a heureusement reçu au
cune blessure grave. M. Germain 
évalue ses pertes à $5,000. Il est por
teur d’une assurance de $8,000 qui 
couvre aussi les machines. Mais on 
croit que celles ci n’ont pas souflert 
de dégâts considérables.

—La fête civique 'de lundi a été 
célébrée par de nombreuses excur
sions. La ville était déserte. Tout 
s’est passé à merveille dans ces diffé- 

parti.es de plaisir. Les jeux 
organisés par les dragone-de la Prin
cesse Louise, sur le terrain do l’expo
sition-, avaient attiré une foule consi
dérable. Le major-général Luard 
présidait. Le poio, sorte de jeu de 
dague, comparativement, nouveau 
dans le pays, a particulièrement 
intéressé les spectateurs Nous nous 
contenterons de mentionner les ex
cursions à Granville, Montréal, aux 
Mille Iles,l’excursion des imprimeurs, 
et, enfin, l’excursion à Templeton, 
organisée par les paroissiens de Saint- 
Jean Baptiste au profit de leur église. 
Plus de trois cents personnes ont pris 
place sur le vapeur Jfawte, commandé 
par le fils du capitaine Bowie. Arrivés 
au but de l’excursion, sur la proprié
té de M. Fleming, G. R., les excur- 
sionistes ont organisé des danses et 
des jeux qui out duré jusqu’au der
nier départ du vapeur. Cette organi
sation était parfaite, et nous devons 
féliciter le comité, composé de MM. 
L. David. C À. Christin, P. G Auclair, 
C. Gagné, J. Goulin, M. Aubrey, La- 
treille et Audette. Au point de vue 
financier, l’excursion est un grand 
succès.

.Chemin de Fer Mien de Pacifie Ah

Seu&t s ons pear Vbane-K Ige, H ms 
b Neige et “ FUngers”

Bn ses de*ESI soumissions qui seront reçues 
pourmaiôriel roulant jusqu au 1er a’OCN'- 
BBE prochain, le soussigné rouvre aussi 
dessoumibsiocs jusqu’à midi de MERCREDI, 
le 8me jour de Srp emhre prochain, pour la 

Hure île s>h Cliatk-e-m- *e, do s»x Herses 
à neige ( Wing-Ploughs) et de six Flangers, 
devant servir sur la lig ;e qui sera mi.-éen 
opération l’hiver prochain dans le Manitoba.

On pourra voir les plans tt devis et obte
nir des formules de soumission au bureau de 
l'ingénieur en chef, Ottawa, et aux bureaux 
deschefcde gares à Saint-Jean et Halifax, 
dés et après LUNDI, le 23 courant.

Par ordre,
P. BRAUN, 

Secrétaire.

NOUVEAUTES!!

il
1111

Etoffes à Robes Pompadour

SOIE, BROCATELLE,
Dan» teste» lee Nouvelle» Nuances

Kearns & Ryan
No*. 98 et ÎOO Bue Spark»

ICI. Département des chemins de 
fer et canaux, 

Ottawa, 16 août 1880.
M. B. A. T. de Montigny, avocat, a 

intenté une action pour $10.000 de 
dommages contre les membres du 
ci-devant cabinet Joly pour démis
sion illégale de ses fonctions de ma
gistrat de police. Le motivé de l’ac
tion est que les défenseurs on donné 
à l’arrêté du conseil une fausse inter 
prétation afin de lui faire perdre sa 
position. L’arrêté.du conseil autori
sait l’abolition des cours de magis 
trats stipendiais, mais non la

Paria îa-OnconUterel^aiscoura déj“SMûTntnce que Îa1ca80.

frégate de guerre Northampton partira _La compagnie de télégraphe de seront entièrement eiéc^lés que’con' d ici au çtitjour^ vendredi matin, e. Momrt.1 a Lvert des bVau, à 
tre le, iLnite™ arrivera à Quebec, mardi. Elle res- Louisville, comté de Kent, Ontario.

Londres 23-Plusieurs assemblées £,*&£ de etàLbo-comté de MiddleseI’mâme
agraires ont eu lieu dimanche, en S,^™ve où eïe arrivera Te 15 Provmce'
Irlande. A chacune déliés assistaient Mpte[n):)re. ’ -.Voie» les serviettes de 4 cents
des rapporteurs du gouvMÙémentA ^ g^lette Rose standish, du banc che» Chevrier, 149, rue Rideau. Le

“été; prononcés,cfÆ^ —^en ville.
Une asSée ^our protester contre ^^‘^“vatSuTsL^ 
l'éviction a eu lieu à Donen. 10,000 rL^dus^ el

rrnd?nLrten6u™sorea,temT wg=a eu bien de la peine"à s<
^™rtsMte'r d̂rèsUde„U^ 

que quatre hommes ont pillé a sla- £ #t arriTé hier à rIle du Prin
,°i". <$it*ïmfSÎ ce-Edouard, et les habitants de l’ILe

et lié le Ba^ien ' J ’ lui ont présenté une adresse de féli—

la résolution ad”Plé® d^Tvoî”d-âr M Harry Bourinot. fils du séna
par laquelle elle dénonçait le vol dar Bo„rfnot maUre du haïre et
mes commis sur un vaisseau daus le vice COMul de’ la Norïége el de la

uTe dépêche de Cork annonce SuMeau^port de Sydney, C.B, est 

qu’une nouvelle caisse d’armes.adres- Winni 24-Sir Richard Cari- 
S,1ÏL. wright et It’c. Cameron. M.P.. sont 

ÿJJJ* .5- v-inpnr d’An arrivés ici après avoir v.silé le Manifcerre. ChaquTvaissea^est main- Lmmî^'Tu^Nord'oüel^IlTs^m 

tenant examine. Les autorités mi.i-
M.P.P., et doivent visiter les travaux 
du chemin de fer du Pacifique au 
lac Traverse, avant leur départ.

La compagnie du chemin de fer 
“ South-Western ” a demandé des 
soumissions pour la construction des 
prediiers cent milles de ce chemin.

La première orge de la saison a été 
tée sur le marché, samedi. Le 

grain est bien conditionné et a pro . 
duit 30 minois à l’acre; Elle s’est 
vendue 50 cents la minot.

LE C0LLE6E D0TTAWACETTÇ SEMAINE

Vente Spéciale—Le . trafic du chemin de fer du 
Nord est on ne pent plus actif, et 
cette ligne gagne tous lee jours dans 
la faveur du public.

rentes
La rentrée dee élevés est fixée au 1er Septembre

SERVICE TELEGRAPHIQUE
DE 1

Ktoffes à robt s à 7c 
Etoffes à robes à 12c 
Etoiles à robes à 15

Peusion, par session de cinq r 
Lie et literie do do
Lavage et racommodage do 
Médecin....... i.......... .....................

—Il 'est question d’une grande par
tie, de billard entre M. Burleigh, de 
cette ville, et un M. Shaw, de Ghi-

mois $50 00eusoi-K
00
00Chez Stilt et Cie

Vente Spéciale
CETTE SEMAINE

00
Prix de renseignement (d clouter aux prix ci dessus) :

Cours càmpriercial, par session de cinq mois....... .. ............ ...
Cous classique, do do ....................................

$16 00 
15 00

Indienne et Mousseline, 5c 
Bonne indienne qui ne 
Galatées réduits à 12c 
Piqués cordés blancs 
Mousseline Pompadour, l'Zo 
Mousseline française, l5o

Chez Stitt et Cie. 
Vente Spéciale 
GETFE SEMAINE

change pas, 10c.
Payable d’avance., 12c

DEMI-PENSIONS: 
Dôjeûner, par session de cinq mois 
Souper, do do
Dîner

...... $15 00
....... 15 00

.

do do .......... 20 004.A..

Les externes qui ne font que coucher au Collège devront fournir leurs 
lits et payer en sus $6.00 par an.

Ottatva, 17 août 1880.
—M. William Baskerville, un des 

entrepreneurs de l’écluse de Sainte 
Anne, était en ville hier. II rapporte 
que les travaux avancent rapidement. 
Cent hommes y sont employés.

—.Mi G-H. Locke, dont nous annon
cions la disparition, est parti pour 
l’Angleterre. Il parait qu’il laisse ici 
sa famille sans aucunes ressources. M. 
Locke ôtait appariteur au “Collegiate 
Institute.” Sa place se trouve ainsi 
vacante.

—Une bande de jeunes gens fort 
mal élevés se tient une partie de la 
journée et de la soirée sur la rue 
Sussex, près du quai de la reine. Le 
langage de ces messieurs n’est pas des 
mieux choisis, et les passants se plai
gnent. Un petit mot de la police 
remédierait â pela.

—Winceys, de 5 cents en montant 
—voyez-les—chez Chevrier, 149, rue 
Rideau.

répandu le bruit q 
tains cochers de place ne se font pas 
scrupule de transporter au cimetière, 
dans leurs voitures, les corps de per
sonnes qui sont mortes de maladies 
contagieuses, au grand danger des 
citoyens qui emploieraient ces voitu 
res ensuite. Les cochers nient formel
lement avoir jamais commis pareille 
imprudence.

—Singulière et malheureuse coïn
cidence f Hier matin, vers 3 heures, 
la tannerie de M. R. Germain, située 
au coin des rues Arago et St-Vallier,à 
Québec, devenait la proie des flammes. 
Les outils, les machines, un stock 
considérable de cuir et environ 15,000 
paquets d’écorce ont été entièrem nt 
détruits ou consumés. La cause de 
l’incendie est inconnue. M Germain 
était assuré pour $7,000 environ. Ses 
pertes s’élèvent à près de $20,000.

—Quarante-trois ouvriers, partis, il 
y a quelques mois, pour aller travail 
1er au grand hôtel de Rockaway 
Beach, sont de retour ici. Les détails 
qu’ils donnent sur la manière dont 
on les a traités là-bas sont vraiment 
pénibles et devront servir d’enseigne 
ment aux personnes qui partent pour 
les Etats-Unis en croyant d’v trouver 
un Eldorado. Toutefois, ces" ouvriers 
ont été finalement payés, après plu
sieurs semaines d’attente et de dé 
marches.

—Gants de kid noirs et de couleur, 
42 cents, valant 60 cents, chez Che
vrier, 149, rue Rideau.

—Il se fera, le 31 de ce mois, une 
excursion à Papineauvillel, au profit 
d’une bonne œuvre, et où il y aura 
de nombreux amusements.

Comme nous l’avons déjà annoncé, 
ce sera l’excursion de différents corps 
de métiers. Nous y invitons cordia
lement tous cçqx qui voudront pas
ser une journée agréable. Les ci
toyens de Papineauville sont priés de 
se joindre aux excursionnistes et 
prendre part aux amusements du jour.

Le terrain où se fera le pique ni 
que se trouve à proximité du débar
cadère. Ou peut se procurer des 
billets chez M. A. Chabot, voiturier. 
No 32, rue Water, et chez Octave 
Latrémouille, épicier, coin des rues 
Sussex et Clarence.

—Une triste histoire qui se répète 
trop souvent, par malheur. Une 
pauvre fille d’Ottawa, dont la mère, 
madame Faulkner, demeure ici, sur 
la rue Saint Paul, vient de mourir, à 
Chicago, des suites d’un avortement 
pratiqué par un Dr Cream, dans la 
maison d’une dame McKay. Le doc 
tour et la dame sont arrêtés, et nous 
espérons que la justice américaine 
leur réserve le châtiment qu'ils mé
ritent Mary Ann Faulkner, âgée de 
29 ans, avait quitté sa famille pour 
aller rejoindre là-bas un individu 

ui avait promis de l’épouser, mais 
fa cru llement abandonnée.

L’enquête sur la mort de Mary 
Ann Faulkner s’est ouverte hier. Les 
détails sont horribles,et té Dr Créam 
ainsi que Mme McKay nous font 
bien l’effet de deux misérables. Ce 
Dr Cream est Canadien et a pratiqué 
à London, Ontario, où il a déjà été 
impliqué dans une affaire du môme 
genre.

Gants de kid ailles, 50c 
Gants de kid non-préparés 
Beaux gants de kid, 90c 
Meilleurs gants de kii, $1

,65c

1880 NOUVEAUTES 1880Bonneterie eette nemalne
Grande réduction dans la Bonneterie 
Chaussettes d’enfants 
Chaussettes de dames 
Chaussettes de messieurs

Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 
Chez Stitt et Cie.

Parasols à 25c 
Parasols à 35o 
Parasols à 50c 
Parasols à 75c 
Parapluies, de 26e 

Vente Spéciale 
CEfTE SEMAINE

VKNAN1 O'ETRE REÇU, Vif ASSORTIMENT CONSIDER ABS DK

Mis de test de lMterreSomme toute, la fête municipale a 
6 joyeusement célébrée. Nous 

n’avons qu’un seul contretemps à 
déplorer. A Buckingham, un riche 
cultivateur nommé Fitzgerald a tiré 
sur un nommé O’Brien et lui a fait 
une blessure grave à la main. Il 
parait que quelques excursionnistes 
s’étaient permis d’entrer sur la pro
priété de M. Fitzgerald, qui s’en est 
pris à O’Brien, dont la blessure, 
toutefois, n’est pas grave.

!été
BT DE DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweed» Canadien», etoChez Slitl et Cie.

Broderies à bon marché 
Fichus pour dam-s à bon marché 
Fiches oiutentelle pour dames à bon marché 
Corsets à bon marché 
Coton à bon marché 
Cretonnes à bon marché 

CHEZ

On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.

P. C. Al CL AIR,taires ont rappelé tous les hommes 
qui sont en congé.

On croit maintenant que la baronne 
Burdett Coutts va se rendre aux con 
seils qui lui sont donnés de toutes 
parts, et que son mariage n’aura pas 
lieu. 14

Ottawa, 10 février 1680. 133 Bue Sparks
ÇÀ BT LÀ—On a STITT ET Cieue cer-

\\58 et 5» KneNpark»

mm 
,<> » z"

—L' révérend W. Cowell Brown, 
dit le Sheffield Telegraph, vient de 
prendre un brevet pour un moyen 
simple et pratique de diminuer le 
nombre des noyés. Il consiste en une 
préparation chimique qui se place 
sous la doublure du gilet de l'habit 
dont elle n’augmente le poids que

»â^“siG^Thé de 40 cents!
côtés de la poitrine et sur le haut du 
dos que la préparation doit être appli 
quée.

Au moment où la personne tombe 
dans l’eau, le vêtement se gonfle et la 
submersion devient impossible ; la 
tête ne peut s’enfoncer au dessous de 
Veau. Cette invention vient d’être 
expérimentée aux bains de Sheffield.
D’abord, deux petites pièces de toile, 
daus les plis desquelles avait ôté pla 
cée la préparation, ont été jetées dans 
Veau. La toile s’est gonflée instanta 
nément et a formé une sorte de cous
sin en miniature qui s’est mis à flotter quelque chois qui mérite d’être connu! 
daus le bain.

Un des hommes de l’établissement 
s’est ensuite vêtu d’un habit conte
nant la même préparation, et on l’a 
soumis d’abord à un bain de pluie 
pour montrer que le gonflement de 
l’habit ne se produit pas par l’effet or
dinaire de la pluie. Quoique cet hom
me fût complètement trempé, l’habit 
n’avait nullement changé de propor
tions. Il se jeta ensuite dans Veau et 
reparut presque immédiatement à la 
surface : son habit s’était prompte
ment gonflé.

Entré dans une partie du bassin où 
il aurait pu avoir de l’eau jusqu’au 
desssus des yeux, il ne put toucher le 
fond de Veau et ne dépassa pas le 
menton ; par un effort .violent, il es 
saya de plonger; mais il revint sur 
l'eau instantanément. Il se débarrassa 
enfin de son habit, qui continua à 
flotter à travers le bain, jusqu’à c<- 
qu’on Ven retii ât.

L’inventeur attacha à l'appareil, qui 
présente l’aspect d’une manche de 
toile très courte, un poids en plomb 
de trois livres, la manche en touchant 
l’eau se gonfla soudain et soutint le -du 
plomb librement. Les expériences cerveau et aux nerfe 
ont réussi complètement et ont paru 
très intéressantes.

L’inventeur assure que son appa 
reil, qui est très simple, peut soutenir 
une personne sur Veau indéfiniment 
aussi longtemps que dure l’immer
sion, pendant quarante ou cinquante 
heures, par exemple. Dans le cas où 
la personne perdrait connaissance, 
l’appareil placé au dos et sur les côtés 
de la poitrine formerait une sorte 
d’oreiller sur lequel elle poserait la 
tête.

Le Times annonce que le tarif du 
nouveau câble sous marin sera de 
deux schellings par mot.

Bruxelles, 23—Le Vatican 
instruction aux évêques belges ,de 
faire connaître la tèneur de la récente 
allocution du pape, et d’établir de 
nouvelles écoles en opposition à celles 
du gouvernement, mais de ne pas 
sortir des strictes limites de la léga
lité.

T® J.
a donné P

, A maintenant en main un magnifique appro- 
, viaionnement de

UNE RECENTE VISITE DE U PRIN
CESSE LOUISE

<$■
a* O^fy y J&wDe qualité supérieure, sans égal 

pour aucun prix.
kUSSl,—

Sucre Jaune magnifique,
à 8, 9 et lOe. 18 livre.

Qu’on en fasse l'essai, et je suis convaincu 
qu'on y reviendra souvent.

Londres, 28—Les puissances signa 
taires ont décidé, paraît il, d’admettre 
une nouvelle discussion au sujet de 
la frontière grecque.

Lé gouvernement serbe a comman
dé en Amérique 100,000 carabines 
des derniers modèles.

On croit généralement qu’il y aura 
une session spéciale du parlement cet 
hiver, convoquée dans le but de con 
sidérer l’état de l’Irlande et d’adopter 
des mesures de répression.

Athènes, 23—Le roi est parti de 
Copenhague pour revenir en 
cette ville, ?n réponse au té
légramme requérant son retour im
médiat.

Rome, 23—S. S. le Pape est malade. 
Il a été pris de faiblesse vendredi 
après le consistpire.

Constantinople, 24—Les ambassa
deurs ont reçu instruction de leurs 
gouvernements respectifs relative
ment à leur réponse à la Porte au su-

PrPficnlatlon <Tnn eadean raagniflqae

Un des incidents les plus intéres
sants de la visite de Son Altesse 
Royale à Montréal fut la présenta
tion, par la compagnie manufactu
rière de C. W. Williams, d’un moulin 
à coudre à la princesse Louise. C’est 
la première fois, croyons nous, qu’une 
personne de sang royal accepte 
tel cadeau sous de semblables circons
tances, et la fête rêvet ajnsi une plus 
grande importance qu’elle u’aurait 
sans cela. Disons aussi que ce moulin 
a été entièrement fait en Canada, de 
matériaux canadiens, expressément 
pour son altesse roy.

Comme on doit bien le supposer, 
ce mouliu est unique dans 
son genre et par 
mentation ; lorsque M. Graham, 
le directeur-gérant de la compagnie, 
le présenta à la princesse Louise, 
celle-ci se plut à exprimer son admira
tion de la grande beauté de ce chef- 
d’œuvre de l’industrie canadienne, et 
dit que la valeur en était d’autant 
plus grande à ses yeux qu’il avgit 
entièrement été construit dans le

❖ s<5 V

T. J. GU1T2?,
/■

c Z <*
Coin de* rues Rideau et Dal- 

liouele, Ba#>e-Vll!e.
Ottawa, 10 juillet 1880.
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Viennent d'arrivèr de Montréal où ils ont 
acheté un fonds considérable de Hardes faites 
et de Tweeds !

Par Nomina
tion Spéciale.

Wll

Par Nomina
tion Spéciale.son orne-

€&.
LES PLUS BELLES

103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Scultteurs et Doreurs t>our Son Excellence le Qomerneur-OtniraK
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l'eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. l»L- VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés

Hardes faitesjet de la question de la frontière 
grecque. Les pouvoirs refuseqt de 
rouvrir les négociations avec l’am
bassadeur à Constantinople. Aussitôt 
que les ambassadeurs le pourront, ils 
se réuniront pour prendre les mesu
res nécessaires pour communiquer à 
la Porte la décision des pouvoirs.

Londres, 24-rfJUpe dépêche officielle 
de Càndahar, en ejate du 21, dit : “ La 
sortie du 16 codtatot contre le village 
à l’est de la vijle nous a mis à l’abri 
de toute molesb tiOli ultérieure de ce 
côté, mais no< pertes sont considéra
bles. Sept officiers et cent quatre- 
vingt hommes ont été tués, ie lieu 
tenant McLaine, dont on n’avait eu 

nouvelle depuis le combat dp

bÀN8 LA VILLE.

voir. Toujours houreux^de 
trer lee marchandlsee.

Venez les 
mon

£elte magnifique pièce de méca

nisme fut exposée durant plusieurs 
jours dans le bureau de la compagnie, 
rue Notre-Dame, et bon nombre de 
citoyens profitèrent de l’occasion qui 
leur était offerte d’aller juger du 
progrès immense accompli depuis 
quelques années dans ce genre de 
manufacture. Toutes les parties ac- 

poli, brillantes 
Damas, et les

HABILLEMENT COMPLET POUR $7 50.

f)77« Ru© Wellinerton.

Si vous êtes homme d'affaires, affaibli 
>ar vos travaux sédentaires, évitez les stimu- 
ants et prenez les

Amers de Houblon
ous ôtes homme de lettre, fat gué 
ail de nuit, prenez, pour rendre au 

leur vitalité, les

Mitaines poor la Moisson,
lives eu sont d’acier 
comme une lame de 
autres pièces en métal sont riche
ment ornées avec incrustations en 
or. La table est en noyer de goût 
poli, avec marqueterie d’un beau 
dessin en bois du pays de diverses 
nuances, offrant un joli contraste de 
couleurs, le tout d’un fini irréprocha 
ble. Sur la table d’extention, la lettre 
“ L” forme le centre d’un joli dessin 
aussi en marqueterie, et svr le pla
teau du moulin se trouve l’écusson 
de Son Excellence le gouverneur- 
! général en nacre de perle, si magui 
iquement exécuté que le marquis 
lui-même, qui était présent, ne put 
taire son admiration. En un mot, 
rien n’a été négligé pour rendre ce 
cadeau digne de la royale épouse de 
notre gouverneur général.

lies bureaux de la compagnie C. q 
W. Williams, à Ottawa, sont sur la 
rue Sparks, No *10. Une succursale 
se trouve aussi ch.-z M. Bélanger, No. 
284, rue Dalheusie.

Très nécessaires aux cultivateurs
FABRIQUEES PAR

aucune
Rulshk Nakhud, est prisonnier entre 
les mains d’Ayoob

Amers de Houblon Lewis et Blachford,8i vous êtes jeune et souffrant d’indiscr. tion 
ou de dissipation, prenez les

Ameirsde HoublonRenfrew, 23—Durant la visite pas 
torale de Sa Grandeur Mgr l’évêque 
d’Ottawa, une arche de verdure qu’on 
avait érigee à la porte de l’église a été 
renversée par le v-ntetdans sa chute 
a causé la mort d’un enfant de 4 
ans. fils de M. Albert Kobus.

Toronto, 23—La vinaigrene de 
Farks, la fabrique de Marshal; et 
cinq remises à grains appartenant à 
M. Win Leake, ont été béduites en 
cendres, samedi. M. Parks perd $10, 
000 et M. Leake, $5,000. Assurances, 
le premier, $2,5uO ; le dernier. $2,000.

Montréal, 24—PeterCallagnan,qui 
a été arrête pour avoir assailli un 
matelot, se trouve être un notoire 
voleur américain. Son procès a été 
remis.

Un vol avec effraction a été com
mis dans une résidence de la partie 
ouest de cette ville, la nuit dernière, 
et une quantité de vaisselle d’argent 
enlevée.

■9Si vous êtes marié ou célibataire, vieux ou 
jeune, d’une faible santé ou languissant sur 
un lit de douleur, prenez les

Amersde Houbion
Qui que vous soyez, quelque part que vous 

vous trouviez, chaque fois que vous sentez 
. besoin d’être

TJ

610 RXTS SUSSEXnettoyé, for
ions vous enivrer, prenez les

ystè
ou slimulié

On estime qu’il ne se noie 
moins de 2,600 personnes annue 
ment dans les rivières, canaux et lacs 
de l’Angleterre et du paya de Galles, 
saris y comprendre rEcosse et l’Ir
lande. '

Z Amers de Houblon
dyspepsie»

des rognons ou des voies urinaires, dé mala
die de i estomac, des boyaux, du sang, du 
foie ou des nerfs ? voUte serez guéri en pre
nant les

Amersde Houblon
8i vous êtes seulement indisposé, faible et 

sans énergie, easayezilea 1 Acttetes-ies.. In
sistez sur ce point. Votre pharmacien

Amers de Houblon
Ilenagnéri dee

Les soussignés ont l’honneur d’annoncer qu’ils ont ouvert un ETABLIS 
SEMENT pour la FABRICATION de& EAUX GAZEUSES, comprenant :

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

Souffrez vous de de maladie

■■■■■■H mix
M. La framboise, dont l’expérience est bien connue, est un des prpQri$- 

tairçs de la fabrique et en surveille les travaux; tous les breuvages men
tionnés plus haut •''tQnt donc fabriqués avec le plus grand soin. " 1 .

MMT Les commerçants et ies familles seront servis aux 
rédnits. - ' :

Noire-Dame du Sacré-feeur,
RUB RIDEAU

prix/lifc ptar

îuot -il tuq
biobàhLaframboiae et Thibault,

Successeur) de Ç ;D01TSTt .|f,j__
510 rue Sussex

—Un huissier, du nom de Charles 
Cole, est poursuivi parles encan leurs 
M)ur avoir vendu à l’encan un mobi- 
ier qu’il venait de saisir.

SLa rentré» des étèvto aura lien lé 11er
Septembre. ■>.= • - «v : >

Ottawa, 13 août t88q.
H peut sauver votre vie. 
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Mercredi, 25 août
n par titre, 7c. & 9c.; 

Lard. $«• 100 livras, *0.00 à *750; 
Bœuf, par 100 livres, pessnt, *4.50 à 
*5.50 ; veau,de 4 à 5c. la livre.

Vûlulleü, Granm—Volailles, 
couple, 30e. â 40c ; pouleti, par cou 
me, 25c. à 50c.; dindon», la pièoé, 
75o. à*t.00c; me». 50 à 00c ; canard», 
par couple, 40c. a 56c.

Làittoib—Beurre en tinette, par 
litre, 15c. à 17c. ; beurre frai», par 
livra, 16c. à 20a ; beurre, salé par 
livre, 11c. à 12c. ; fromage, par livre, 
13c. â 16c. î (Bu&i par douza ne, 12c. à

Gants de Md pour dames,V
Chenil de fer (J. i.9. et 0

RÉDUITB DÊ ïrftf! r,2, - 20 " DI

Changements d’heuresDépartement des Terres 
de la Couronne.

SECTI0I DES BOIS ET FORÊTS
Québec, 14 août 1880.

76 cents a 40 centsMHUJilDISESCO» DITIOHS DK LA TESTE.
Lee cùupes de bois ci-dessus décrites, sui-

r-Mrv^ ÏÙ1S: MERCREDI, 23 JUIN 1880- 1
A PARTIR DB

r.mp:
vantes, savoir ;

Agence de l’Ottawa Supérieur,de $50 à $ 100 
“ “ Intérieur, de 25 à 50
“ du Saguenay et de Bo- 

Î31I0 naventure,
“ de Montmagny, Gran

ville et de Rimouski, de 8à 25 
et elles seront adjugées aux plus hauts 
chérisseurs.

Le prix d’achat et la rente foncière de la 
première année (de deux piastres par mille 
carré), devront être payés, dans tous lr 
immédiatement après la vente de 
cation.

Les limites, une fois adjugées, seront su
jettes aux dispositions des règlements con
cernant les bois de la couronne maintenant 
en force, ou qui pourront le devenir plus

Les trains partiront aux heures suivantes 
Mixte. Malle. Express. BRYSON & Cie.Nouvelles et de GoûtD’Hochelag a 

pour Hull.. 
Arrivant à

Hull.......-
De Hull pour 

Hochelaga.

Avis est par le présent donné que confor
mément aux dispositions de l’acte 36 Vicl., 
chap. 9, les coupes de bois suivantes seront 
mises à l’enchère, aux nouveaux Edifices 
Provinciaux, dans la Salle de Ventes du Dé- 

de la Couronne, en 
OCTOBRE

prochain, à 10* heures A. M., aux conditions 
insérées plus bas, savoir :

AGENCE DE L’OTTAWA SUPÉRIEUR.

Bloc A', 1er rang, limite n«A, 39 milles carrés. 
............................. . 5,61* .“
a u u -g( 3gl u n

de 8 & 15 1.00 a.m. 8.90 a.m. 5.15 p.m.

12.40;p.m. 9.25 p.m

8.20 a.m. 5.05 pjn.

12.30 p.m. 9.15 p.m.

Passagers 
de nuit.

10.00 pjn. 3.00 p.m 

6.30 a.m 9.25 pjn.

ISTouveau Magasin, au conmtant
150 Rue SPARKS.

13c. 10.90 ajn.Léoümbs—Pommes de terre, par 
poche. 65c. à 60c. ; navets, par 
not, 30 c. ; carottes, par minot, 30c. 
panais, par miaot, 4uc ; oignons, par 
minot, $1.35à $1 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi 
not, 50c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; maïs, par minot 60 à 65r. ; 
pois, par minot, 55 à 60c. ; fèves, 
par minot, 90c. à $1 ; orge, pai 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 : blé du printemps, par 
minot, $1.20 à $1.25.

Farine—Extra double, par brl. $7.00 
à $7.25 ; extra, par brl, $6.75 ; No. 1, 
par brl, $6.25 : gruau, par brl. $4.50 ; 
farine dé blô-a’iode, par brl. $3 ; 
blé broyé, par brl. $6.50 prov.ende, 
quintal, 90c à $1.00; bran, par 100 
U». 70c...

DivKRs-Miel,par livre.12 à 15 c.; sain
doux, par livre, 10c. à lie ; suif, 4$c. à 
5c ; laine filée, 50 par lb ; bas 
de laine, par paire, 20c a 30c. ; foin, 
par tonne, $5 à $6.00 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $8.25 à $8,75 ; 
peaux de veau, 12c. à 14c. la livre ; 
peaux de moutons, de 75c, à $1.; 
chacune. ^

Bois, de $3.00 à $3.50 la corde.

mi 1.00 a.m.parlement des Terres 
cette ville, VENDREDI, le 15 •’DOHERTY et Cie.,Arriv ant à 

Hochelaga 10.80 a.m.

chaque lo- 110 BUE SPARKSD’Hochelag a 
pour Québec.
Arrivant à 

Québec.. - 8 00p.m. 
De Québec 

Hoohe-

6.00 p.m.

En face de MM. Bates et de., épiciers. ’î i

Etc., etc., etc.C... Bains de Natation !
BRINS DE NRTRTION ET DE LAVAGE

RUE NICOLAS.

tard.7. I 5.30 p.m. 9.30 p.m. 10.10 a.m. 

8.00 a.m. 6.30 a.m. 4.40 p.m.
Arrivant à 

Hochelaga.. 
D’Hochelag a 

pour Saint- 
Jérôme-..., 

Arrivant à 
Saint Jérôme 

De SainWé-

8,1 Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et

Harnais. Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
W CUIR A HABITAIS COUPE A OBERE 0*1 FJ QUANTITE

Spécialité de GENODILLÉBBS PODR LES GHB VAUX sujet» i se blesser ou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans no 
notre stock. Noue offrons des avantages tels qu’ 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

9,34* Des plans indiquant les terrains ci-dessus 
désignés, son! déposés au Département des 
Terres de la Couronne, en cette ville, et au 
bureau des Agents pour ces localités, et se
ront visibles de cette date jusqu’au jour de la

10, 55
11, 55
12, 55 
1.40* 
2, 52*

6.30 p.m. 

7.15 p.m.
2e

Mixte. 
6.45 a.m. Ouverts pour la saison, tous les jours (di

manches exceptés) de 6 heures du matin à 5 
heures du soir.

3, 55 B. B. TACHÉ,
Assist. Commissaire 

des Terres de la Couronne.

N. B. D’après la loi, les journaux nom
més à cet effet par Ordre en Conseil, sont les 
seuls autorisés à publier cet avis.

4, 51 rôme pour 
Hochelaga.5, 50 9.00 a.m.

G, 50 .Arrivant à
Hochelaga.
Le sérvice des trains ocaux entre Hull et 

Aylmer se fait comme suit :
Départs d’Aylmer—7:45 

4*30 et 8*30 o m
De Hull—9:00 a. m. et 18:50 ; 5:30 et 9:40 

p.m., se reliant avec les trains allant à 
Montréal et en arrivant.

Les trains quittent la Station 
Mile-End Sept Minutes plus lard.

De magnifiques Chars Salons 
sont attachés à chaque train de pas
sager et des Chars Dortoirs aux 
trains de nuit.

Les Trains allant 
revenant correspondent avec ceux 
de Québec, aller et retour.

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal.

Pour billets et renseignements 
s’adresser à l’administration géné
rale, 13 Place-d’Armes, ou au bu
reau pour la vente des billets, 202, 
rue St. Jacques, à Montréal.

Prix................. .
Billets de saison

.. 15 cto chaque
njséju........ ..................... ....... $5.00
do pour dames..........«... 2.00

7, 50
8 MJ Do
9, 50

re (mercredis exceptés), de 7 
lOhrsp. m.,

10 CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du matin à 10 

heures du soir, pour les dames seulement, 
aux mômes conditions.

Service par des personnes du sexe.

247, RUE NICOIéAS,
A l’est du pont de la rue Maria.

Tous les soi 
heures p. m. à

10, 50
11, 50
12, 50

tre branche feront bien de venir inspecter 
;u’ils devront avoir pour résultat d’établi)

et 11:00 a.m.;

Ü.Ô4B,1, 503o
S. & H. BORBRIDGE,

88 et 90, coin des rues Rideau et Mosgrove,
BASSE-VILLE, OTTAWA

2, 50
3, 50 i!

4î

de
4, 50

50
Fonds de Banqueroute6, 50 Ottawa, 20 mars 1880.iio7, 50

8, 50 DB
y, 50 à Ottawa ouHARCHES ETRANGERS. » « 10,50

“ » 11,50
“ “ 12, 50

Limite Canton Litchfield...... 4

CHAPEAUX! GRANDE CHANGE5*

IIMew-tork, 24 Terrain à vendre à très-bon 
marché

ET
AGENCE DE L’OTTAWA INFÉRIEUR.

Limite Rivière Rouge Sud A, 18 milles carrés. 
« « « g, 40 “ “

Coton, ferme 12 9;16 
de 1.06 à 1.07 pelleteries 5

II!.'
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 48 cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90*c 
Avoine, tranquille et ferma 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6* à 00.
Oge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

M, F. X. Boileau, de Buckingham, offre 
en vente des terres de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les cantons on townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber, Derry, etc.. 
dans le comté d’üutaouais. Plusieurs de 

possèdent une 
toutes plus ou 
avec maisons et

Je viens de faire l'acquisition d’un fonds 
de banqueroute que je veùdrai à des prix 
extrêmement bas, tels que

Beaux chapeaux de sole........... «............$1 50
do feutre........-............

C, 50 “
D, 42 »
E, 36 “ 
K, 50 «

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

agniflques et 
grande fertilité ; elles sont 
moins défrichées en partie, 
autres bâtisses y érigées.

do 50G, 50 “ ces terres sont mCasquettes de toile.............
do soie-...............................

15« “ “ H, 38* “
» “ “ I, 34 “

AGENCE DE MONTMAGNY.

Chicago, 24 

Karine tranquille et nominale, reçu 8,183
25

Aussi, venant d’ôtre reçu

IO CAISSES DE
brl

Bié, 0.88}. 
Blé-d’Inûe 
Avoine, 23f 
Lard haussé 
Saindoux 7.30.

Les prix varient à partir de $100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

une des bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’üutaouais.

Limite n° 56, Rivière Noire, 20 milles car. 
“ “ 58, “ “ 18*

“ “ 49 «

e, 35* pourfcaoût. 

A $13.92.
Chemii de Fer Intercolonial,

SERVICE D’ETÊ.Chapeaux de Paillei,
40 S’adresser à4

H,Milwaukee, 24 DANS LES DERNIERS GOUTS ET F. X. BOILEAU,
Buckingham, P. Q., 

Ou au bureau de ce journal. 
Ottawa, 15 Juin 1880.

31« A.F.G, COMMENÇAIT LE 14 JUIN 1880.
TL y a, tous les jours, des trains expiess, à. 
A parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes : 
Partant de la Pointe-Lévis- 
Arrivant à la Rivière-du-Loup-.... 1.00 P.M.

“ Trois Pistoles........... 2.05 “
Rimouski... «.........« 3.41 "
CampbelltOn.......... 7.55 ••

.... 8.31 “

....10.15 «

Blé, No 1, 0.89* 25 A DBS PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS, tA. Bon. Marché“ 3, Riv. SI. Jean, 25
“ â, “
“ 61, »
“ 62, “
“ 65, “
“ 67, “
« 69, »
« 70, «
« 71, “

canton Ashburnton et 
Montminy,

AGENCE DE GRANVILLE.

Londres, 24

Consolidés, 97 15*16 sur compte, 4*s 112*, 
5s 106, Erié, 38*, do Préf. 00. Ill. Cent.

25 IantMT Une visite est respectueusement sol
licitée.

25

ÿ
20

Les importations considérables 
assurer nos clients que nous pouvons

que nous faisons sont une preuve suffisante pour 
leur donner une bonne valeur pour leur argent7.30 A.M. Librairie109.

H. L. COTE, 
128, Rue Rideau,

Liverpool, 24

Colon actif et plus ferme, Uplands,6 13] 16, 
Orléans 6 15/16.

_______ _______10 o' 1
Printemps...................   8
l’Hiver............«..«-10
Hiver

17*

CANADIENNE.16
14

Dalhousie....... -
Bathurst............
Newcastle-... «.........11.40 “
Moncton «...

SiïÜ“B-
Vo

oS t î,°i
~ 9 6 à 9 8

le........... .................  9 9 à 10 5
d’Inde..........................  5 0 à

16

F. X. MICHAUD,Fleur «...... « Pree de la rue Nicholas la Yltriae de votre voisin.....  2.10 A.M.
. ... 6.05 “ 
«...10.45 «

Blé du
Rouge d 
Blanc (T Limite canton Painchaud, 15 m. c.

“ Lac Témiscouata ne 1, Est, 1er mg.36 “
“ » « 2, “ « 22* «

» 36* “

Treffl LIBRAIRE*Les convois font jonction à Chaudière 
Curve avec ceux du Grand-Tronc qui quit
tent Montréal à 10 heures p. m., et à Camp- 
bellton avec le steamer City of Saint-John, 
qui fait voile le mercredi et le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Les convois qui vont à Ha.ir*x et à 
Jean se rendent à destination le dimanche.

Les chars Pullman quittant Montréal le 
ilundi et le mercredi se rendent directement 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, à Saint-Jean.

On peut se procurer dès maintenant des 
BILLETS D’EXCURSION POUR L’ETÉ, 
par chemins de fer ou steamers, pour les mâ 
gnifiques PLACES D’EAU et de PÊCHE sur 
le bas du Saint-Laurent, Métapédiac, Risti- 
goucho, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les provinces maritim

Pour renseignements relatifs aux prix 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDBN et lee belles marchandises qui 
Y «ont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de Jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fb.it de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,

o uBlé 13---------- 5 3 à 0 0
...... -...6 2 à 00 0
----------  7 2 à 00 0
..............39 3 à 00 0
.......-...62 0 à 00 0
....... «...35 6 à 00 0
-------.«57 0 à 00 00
............«57 0 à 00 0

î:
6,' “

k‘ I il :-ss
„ 48 ..
“ 40 "
“ 36 ■'

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai

sie. images, etc-, etc.

Pois ............
Saindoux.........
Lard.................

j 1i?Limite canton Cabano, 16 “
“ Packington Nord-Est, 38* 41 
V “ Sud-Ouest, 31* «
“ Robinson Nord-Est, 38 

“ Sud-Ouest, 25 
Botsford Nord-Est, 38 

“ 8ud-Ouest,33

AGENCE DE RIMOUSKI.

Limite Lac Témiscouata,n° 1, 2e rang, 54m.c.
** 45 «

1 : T-

Variety Hall et Magasin de Meubles, 882 et 884, me Sussex.Saint-
Suif.
Bœuf......
Fromage

LITS BB PLUMB NETTOIES.•i

MARCHE EN GROS. Ayant acheté un engin, chaudière et tous 
les autres accessoires nécessaires à un éta
blissement destiné à porter remède à c 
terrible nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’uttepression 
élevée je nettoie les plumes, en en i Enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre* Je ré
pare aussi les matelas et tapis de toute sorte 
par le môme procédé. Prix modérés. Pour 
donner satisfaction aux pratiques, les lits 
seront pesés en entrant et en sortant.

On sollicite une visite.

Montréal, 24

.—Supérieure extrà 5 50 à b 60
_____superfine............ ..........  5 45 à 5 50
De goût-.......................- — £ S® î ? «
Extrà du printemps——... 5 70 à 5 75
Superfine-...—....------------  5 25 à 5 50
Farine forte de boulangers. 6 00 à 6 50

.......... ......... 4 65 à 4 75
----------------4 10 à 4 30
___________  3 70 à 0 00

ette
Farine. 
Extrà ;

3,

de I
20 » RELIEUR ET BE6LEUK.

Livre* de comptes de tonte es
pece et de tonte dimension, 

cahiers pour les eeoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et musique relies 
avec gotit et a des 

PRIX TRES MODERES. 
Une visite est sollicitée.

canton Milnikek Nord,
" “ Sud,

rivière Jean Lévesque, Nord, 4* “
«« *« “ Sud, 4 "

. iton Ouimet, 
arrière rivière h 
canton Massé,

“ Duquesnes, 
rivière Touladie,

Moyenne—
Recoupes----------
Farine en sac du

nada par 100 livres— 2 85 à 2 90 
Farine en sac de la Cité

(livrée).._____________ 3 05 à 3 10
Farine d’avoine———— 4 30 à 4 45

Farine de bM’inde, $2.70 à $2.75.
BLE—Blé canadien du printemps $1.20 à

20 “ les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BIS PRIX possiblesCA PT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.HauWCa- 8B TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS bt d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.
64 “ 
51 “

n# 1, Ouest, 30 » A. BEAUVAIS, O. POTTINGBR,
Surintendant-en-chef.Métis,

2, Sud,
1, Nord, 20 “ 
1, Sud, 19* « 

10 «

it Ole.SOO. rue Cumberland.
Napoléon Audette Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am# îhlementa de R. HA Y et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

BHOOLBRSD «t Ci®., 143 rue Sparkm.

Gertiflcat du Dr Reandin“ Kedzouick, Ouest,
“ “ Est,
“ Causanpstul, Nord,
•• “ Sud,

AGENCE DE BONA VENTURE.

Limite rivière Nouvelle, Ouest,
“ « “ Bst,
«* Township Ristigouche,

0.00 10 “ BARBIER COIFFEUR,

No. 2661 RUE WELLINGTON,
. ns-A-ris

L’HoIel “Royal Exchange”
Ottawa, 26 Déc. 1879,

Je, aouaaiané. certifie que le procédé de M- 
vais, pour le parfait nettoyage et la désin 
complète des Bto de plume, offre do tels avantages 
sanitaires, que pas, une seule famille, et encore 
moiaSjMtoitBM,bïphellnat*on autres hospices, 
ne devraient négliger d’encourager cette nouvelle 
industrie en envoyant leurs lita à l’établissement

BLR.DTNDK—49c. à 50c. 
AVOINE 33, à 34c. par 32 livres, 
ORGE—55 à 65c.
POIS-91 à 92 par 66 lbs 
SEIGLE, 80 à 81c.
Lard, $17 00 à $17.50.
Saindoux, 9*
Jambons, 10

10 '«
10 «

F. X. MICHAUD,
39 et 35 Ru» DITZS,

CHAUDIERES.

M

\o c' Une visite eit respectueusement sollicitée. 
Ottawa. 2 août 1879.

de M. Beauvais. 
Hull, 6 juillet 1880.

à 10. D* BEAUDIN. lac8* « 6 septembre 1879.1 anà 12c.

■
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A. SWALWBLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DB PBBMjàRB CLASSE.

CARRE DU MARCHE,
BASSB-TOLÜ.

166 RUE SPARKS,
HAUTE* VILLE.

C’était 
paravant, 
cette femi 
S’il y ava 
qu’elle lu: 
était exp 
par quoi :

Il n’en 
tait que 
purifié soi 

—Et ei 
elle menrl 
Pour être 
elle n’est 
AhlaieU 
crée me

n»;:

qu’elle n’est pas rentrée ! Ote-toi 
de là, vieille sotte ! S’il est arrivé 
malheur à madame....

Sane finir sa phrase, il courut à 
la remise et revint sur-le-champ, 
chargé de harnais. Orianof a'é- 
tait machinalement diri 
perron. Il ne sentait ni 
qui semblaient lui brûler lee pru
nelles avec un fer ronge, ni Isa 
gréions qui le frappaient an visa
ge. Ce qu’il voyait devant lui, 
c'était la masse noire que les che
vaux affolés emportaient vers la 
rivière.

Un intervalle de calme relatif 
se fit entre deux coups de tonner
re ; le domestique s’approchait 
avec an cheval sellé en main. 
Maxime prêta l’oreille, croyant 
entendre un brait de rones. Un 
nouvel éclat de la foudre l’assour
dit, puis mourut peu à peu ; le 
domestique, l’oreille tendue, écou
tait aussi immobile.... Le brait 
des roues se rapprochait rapide
ment ; un craquement sinistre dé
chira l’air tout près de lui, la 
charpente s’abattit avec fracas, 
un cri suivit ; un éclair verdâtre, 
qui le fit reculer, lui montra de
vant lui, parmi les restes démem
brés de la calèche, Tatiana de
bout, cramponnée au siège du co
cher, roide, les yeux fixes et

Maxime au milieu du fracas du 
tonnerre.

Le fouet toucha pour la pre
mière fois les nobles bêtes, qni 
redoublèrent de vitesse.

L’air épaissi et chargé d’électri
cité se refusait à entrer dans lee 
poitrines haletantes ; la fondre 
tombait à droite, à gauche, dans 
la rivière, sur les arbres qui bor
daient la route, sur un village 
peu éloigné dont, une 
s’embrasa, et la course continua 
dans les ténèbres sans cesse inter
rompues.

—Mais noue devrions avoir re
joint la calèche, dit Maxime au 
bout d’un instant ; prends garde 
de te jeter dessus.

Un éclair bleuâtre illumina 
toute la route, désormais en ligne 
droite jusqu’au village de Soura- 
tine.

—Je ne la vois plus, monsieur, 
répondit le cocher d’une voix plei
ne de terreur.

Eperdu, Maxime se jeta en 
avant et regarda de tous ses yenx 
dans l’ombre, attendant une nou
velle lueur pour distinguer les 
objets ; la clarté ne se fit pas 
attendre : à droite, un peu en 
avant, une masse noire, ballottée

rivière qui roulait des vagues me
naçantes à vingt pieds au-dessous 
du niveau do la prairie.

—Elle est perdue ! s'écria Ma
xime. Prends à travers champs, 
rejoins-la !

—Je ne peux pas, monsieur, 
répondit le cocher d'une voix dé
sespérée, lee chevaux ne sentent 
plus le mors.

En effet, les chevaux couraient 
maison ventre à terre vers l'écurie dont 

l’hospitalité, depuis quinze jours, 
leur était devenue familière. Des 
grêlons gros comme des noisettes 
lee cinglaient comme d'incessants 
coups de fouet, hâtant encore leur 
course folle ; il fallait se laisser 
Sure. Incapable de penser ou de 
voir, Maxime, se retenant ins
tinctivement des déni mains an 
siège, se laissa entraîner vers les 
deux torches fichées en terre qui 
indiquaient la porte de Sourati- 
ne.

Le vent inclinait jusqu’au soi 
les longues flammes fameuses, 
l'instinct poussa les chevaux à ee 
serrer les uns contre les autres 
pour entrer dans la porte étroite, 
la calèche passa intacte ; au mo
ment où l’attelage, épuisé, 
tait devant la porte de l'êc 

par des mouvements capricieux et pluie éteignit une des torches ; 
fantastiques, se dirigeait vers la l'autre, mal assurée, tomba sur le

aol au bout d’un instant, et l’obs
curité régna dans la cour comme 
snr la route. Les éclairs conti
nuaient à fendre l’air sulfureux, 
violets, bleus, parfois d’une blan
cheur éblouissantes parfois jaune 
citron, et le brait incessant sem
blait celui d'une grande bataille.

An hennissement des chevaux, 
les gens terrifiés sortirent des 
communs.

—Madame n’est pas arrivée ? 
demanda Orianof, comme s’il con
servait nn vague espoir.

—Est-ce qu’elle voulait venir ? 
répondit le domestique étonné. 
Monsieur avait fait allumer dea 
torches à tout hasard, mais il 
pensait que madame resterait 1A- 
bas pour la nuit.

—Elle est partie avant moi, s'é
cria Orianof hors de lui ; vite, 
deux chevaux de selle et des tor
ches neuves. Où eat monsieur ?

—Monsieur est à la vieille 
avec lee charpentiers ; le 

bon et le vent en a

grands ouverts. Le chevaux, fré- ta, Sonratine la suivit, et Maxime 
naissants, s’étaient arrêtés devant 
le perron. ' ^

Maxime pontes un cri terrible 
de joie et de douleur mêlées, bon
dit parmit les débris de bois et de 
fer, enleva dans ses bras Tatiana 
toujours immobile et la porta en 
courant jusque dans le salon, où 
il la déposa snr nn canapé. Une 
lampe baissée à demi jetait 
faible lueur sur les traits rigides 
de la jeune femme ; agenouillé 
près d’elle, Maxime répétait 
le savoir

coua les rênes. Le cheval de 
droite fit nn écart ou deux, puis 
rentra dans l’obéissance, et la ca
lèche disparut de l’autre côté de 
la pente.

Un nouvelle éclair, mais cette 
fois presque au-dessus de leurs 
têtes, et la foudre tomba sur la 
forêt qUi se trouvait à gauche, à 
quelque distance, avec un bruit 
formidable, répercuté par les échos 
des bois et des vallées La ligne 
de la rivière, aux eaux noires et 
frémissantes, se dessina à leur 
droite. Tout à coup, le coin 
bien dn ciel disparut, l’ouragan 
fondit sur eux, faisant trembler la 
veiture, qn’il semblait vouloir 
arracher du sol ; l’obscurité se fit 
sdndaine, presque impénétrable ; 
une vapeur sulfureuse les entou
ra ; les chevaux, pris de panique, 
bondirent en avant avecnn terrible 
ooUp de collier qui faillit dislo
quer l’éqnipage.

—Vois-tu la calèche ? cria Ma
xime.

Un éclair coupa la respiration 
au cocher et leur montra devant 
eux, à quelques centaines de pas, 
la calèche qni semblait emportée 
par le tourbillon, tant sa course 
était désordonnée et rapide.

—Rattrape-la à tout prix, cria

resta seul dans le salon.

(A itirôre.)

gé vers le 
les éclairs

Vin de Quinine de Campbell,

Le grand tonique du jour.—Pour la Dyaj ep- 
sie et la perte d’appétit, il n’a pas d’ég »1.

En vente à la pharmacie de C. O. Dacier,une
517, rue Sussex.

ï
—Vivante ! vivante !
Tatiana fit un faible mouve

ment, le reconnut.... Ses yeux se 
refermèrent et elle perdit connais
sance.

Sonratine entra en courant et, 
saisissant sa femme dans ses bras, 
il l’accabla de caresses. Maxime 
le regardait faire sans émotion ; 
il avait si bien cru Tatiana morte 
qu’elle lui semblait encore n’ap
partenir à personne. Les servi
teurs s’empressèrent autour de 
leur maître ; ses vêtements étaient 
saturés, d’eau, ses chèvettx dé
noués s’étaient accrochés à ses 
bijoux, aux boutons de sa robe ; 
il fallait avant tout la déshabiller 

la faire souffrir ; on Tempor

ises médecins l’avaient aban
donné

“Est-il possible que Charles soit 
debout et à l’ouvrage, guéri par uu 
remède si simple ? ”

“Je vous assure que c’est la pure 
vérité ; il est radicalement guéri, et 
par rien autre chose que les Amers 
de Houblon. . 11 n’y a encore que dix 
jours, les docteurs le condamnaient 
et déclaraient qu’il lui fallait 
rir 1N

“ Très bien. Puisqu’il en est ainsi, 
je vais de ce pas en chercher pour 
mon pauvre Georges. Je sais que le 
houblon est une bonne chose.” . ulst

grange 
toit n’est pas 
enlevé la moitié ; il pleut dans 
notre blé.

—Ah ! quelle nuit. Seigneur 
Dieu ! s’écria une vieille femirie 
en pleurnichant. C’est la ruine !

—Il s’agit bien de ruine, répon
dit le domestique furieux ; on te 
dit que madame est partie et

mou-

s’arrê- 
urie, la

ü e

.

.

j

tu -d

- - 
- z

as
tss

tss
sr

sa
cs

s ï
 = 

s a
 t t

 t 
« « 

s -
 « x

 » 
«


